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ANDRE' Valladier Aumofnier&: 
Prédicateur ordinaire de voftreMaje- 
fté, Abbé de l'Abbaye defaind Arnoul 
deMets, fondée par les Roys vos pre- 
decefleurs , remonftre très -humble- 
ment à voftreMajefté, que plufieurs 
grands & puiflants ennemis,pour luy ofler fon Abbaye de la- 
quelleilauoiteftécanoniquementpourueu , Se en icelle ag- 
A grée paf^voftreMajeftéauroient fait diuerfement,mefme ex- 
traordinairement procéder contre luy en la ville de Mets par 
feu voftre Prefîdent le fieur deSelue, bien qu'il n'euft aucu- 
ne îurifdi&ionfurlefuppliant, lequel l'auroit expulfé défait 
de fon Abbaye, y mis d'authorité priuéedesceconomes fes 
anciens Moines, &iceux créez adminiftrateurs,Iuy viuant, 
tantaufpirituel qu'au temporel,deforteque s'en eitantvenu 
plaindreà voftre Confe)l,&apresyauoir plaidé & fait plai- 
der contre lefdits de Selue,& autres fes parties, toutes les fufl 
dites procédures tant criminelles qu'autres, & tous les diffé- 
rends meus ou à mouuoir concernansleditfuppliant , &: fon 
Abbaye,auroienr eftérenuovées contradi&oirement, pre- 
mièrement à la quatrie/me Chambre desEnqueftes du Parle- 
menter Arrefldudit Confeil du 27. Aoufl: l'an 1616. &c du 
depuis à caufe des parentages qui fe trouuerent en ladite 
Chambre, euoquées & de nouueau renuoyées en la deuxief- 
me Chambre, par autres diuers Arrefts du mefme Confeil 
donnez auec ldditesparties le 9 17. &30.Ianuier 1617. auec 
exprefles deffenfes à tous autres luges d'en cognoiftre, e 
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attribuant toute Cour 6c Iurifdi&ion à ladite deuxiefme 
Chambre:en laquelle par autre Arreft du premier iour de Se» 
ptembre, delà mef me année touslefdits différends auroienc 
eftd retenus, 6ccnfemble par autre Arreft du trente- vnief- 
me Aouil mil fix cens vingt, en plaidant , 6c fur le phidoyé 
defeuMonfieurSeruin pourMonfieur le Procureur Gene- 
ral de vofheMaje{té,6c tes concluions par eux prifes toutes 
enfaueur6càlaiuftificationdudit fuppliant , les parties au- 
roient cfté appointées au Confeil: 6c cependant par tous les 
fufdits Arreftstantdu Confeil que de ladeuxiefmo Cham- 
bre, il auroit efté remis dans Tes biens,6c main leuée à luy fai- 
te de toutes les (ailles 6c annotations faites fur iceux parcon- 
ipiration defdits malueillans. Au preiudice dequoy auec 
tantdarreltsen main ledit fuppliant contraint de fortir de 
Paris, tant à caufe de l'extrême neceflité, pour n'auoir peu 
iouyr d'vn feul obole de fon Abbaye cinq ans durant, que 
pour y auoir efté parleurs menées interdit de la Prédication, 
au moyen delaquelle il pouuoit encore fubfifter, s'eitant allé 
prefenter à Mets pour faire exécuter les fufdi&s Arrefts du 
Confeil 6c fe remettre dans fa maifon, accompagné d'vn des 
Gardes Efcofloifes du Corps , auec pouuoir d'Excpt George 
dervamezay,ôcd'vnepuiffanteSauuegardedevoftreMajefté, 
ledit fuppliant fut chaflë auec ledit Exempt, &fes Arrefts 
foullés aux pieds, par Ordonnance cy iointe du feu fieur 
Bonnouuriercommandatenlaville deMets ,mefmecouru 
par le Lieutenant du Preuoft 6cfes Archers, qui s'eftoient mis 
endeuoirdePaprehender6cleperdre, ainfi qu'il paroiftpar 
les procez verbaux duditRamezay, du Lieutenant du Pre* 
uoftjdes HuilTiers 6c autres piecesicy attachées : de forte que 
le pauure fuppliant réduit à l'extrême neceffité, 6c nefça- 
chantplusoù,fetourner ) ltutcontraintde fe réfugier en Lor- 
raine pour y auoir encore quelques villages au moyen def- 
quels il pourroit viuotter^ ou citant il fut tellement opprefle, 
6c fpolié tout à fait du cofté de Mets, cheuallé 6c circonuenu 
par toutes fortes de dois artifices 6c nouuelles violences par 
les Officiers du fieurConte de Vaudemôt.qu'ilfut contraint 
luypaffer procuration en faueur du fieur Nicolas îrançois 
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de Lorraine fon fils, nommé à l'EuefchédcToul pour luy 

faire palTer en Corn de Rome la coadiution de ladite Ab- 
baye tous l'espérance d'eltre affiltc de luy contre tant d op. 
preilionsôtde violence*, 6c par Ton moyen de pouuoir louïr 
de fon bie, ainfi qu'il paroift par ladite procuration cy îointe, 
& que ledic fieur Conte de Vaudemont luy auroit folennel- 
lementpromis,melmedeluy donner 1 Euelchc de Toul en 
efchange venâtà vacqucr,de laqueileleditlieurfon filsauoic 
def ja obtenu la reierueen Cour de Rome. Maislepauure 
fuppliant fut bien fruftre de Tes efperances, car au lieu de fai- 
re pafîervnefimple coadiution, iuiuantfa procuration, le- 
dit fieur Conte de Vaudemont par furprifes , fraudes , ôtfu- 
percheries, 6càforcedu creditqu'ilauoitàRome , fitpafler 
ladite coadiution parforme d'accès, comprenant vne pu- 
re refignation,auec referue au fuppliant,fa vie duran t,de tous 
lesfruits, dutiltre, du nom , de toute iurifdi&ion, disposi- 
tion & gouuernement tantaulpirituelqu'au temporel; auec 
clauîes, non pas comminatoires, mais priuatiues, comme 
elles (ont toufiours fous l'eftenduë des païs du Concordat 
germanique, 6cdeffenfes audit fieur Conte de Vaudemont, 
comme adminiftrateur des corps 6c biens dudit Nicolas 
François fon fils, 6c à fondit fils de ne s'ingérer ou entre- 
prendre enfaçonquelconque,entout,ouen partie, directe- 
ment ou indirectement, par foy ou par autruy, fous iufte ou 
iniufte prétexte, ou par quelconque autre façon que cefoit, 
contre la perfonne, biens , droicls, lurifdi&ion, ôc autres 
chofes fufdic"tes,à peine de defchoir,/'£/o/"<*<fro,6c fans plaider 
oucontefter, deladitecoadiution ouaccez,6c de demeurer 
toutes chofes comme non aduenuës, ainfi qu'il paroifl par 
lesBullesdereferuecy attachées. Au preiudice detoutcsîef- 
quelles chofes ledit fieur Conte de Vaudemont & ion fils 
non contens d'auoir manqué à toutes leurs promeiîes , violé 
lefdites Bulles, expulfé défait par des voyes incroyables , le 
fuppliant de fon Abbaye, voulu liurer fa perfonne à fes enne- 
mis, ôcattenter contreice'leenplufieurs manières defquel- 
Iesilferaparoiftreen temps 6c lieu , par pièces irréprocha- 
bles, ledit fieurContedeVaudemontScfonfilsvoyans bien 
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que tel accès obtenu en fa faueur en Cour de Rome efloit 
prodigieux, nonouy, 6c detefté par tous les concordats de 
France, & de la nation Germanique, par tous les faincl Dé- 
crets 6c conftitucions des Papes, Conciles généraux, fignam- 
ment de Latran, & de Trente, ôc qui plus eft par les droicts 
du Itoyaume,Arrefts Se Rcglemens des Parlemens,6c Cours 
foaucraines , £c ne pouuoit fubfider , 6c que de fait le fup- 
pliant fevoyantoppreilé fous leurs violences s'eftoit porté 
pour appellat, corne d'abusduditaccez,6creleuéfon appel cy 
attachée la deuxiefme Chambre desEnqueffces, en fuitte de 
tantd'Arreftsde voitre Conieil, 6c bien alîeurezqu'à la pre- 
mière audience ledit accez feroit cafïé , annullé, mis au néant 
Se detefté, ils s'aduiferent d'vne autre artifice indigne d'vne 
ame Chre(tienne,pourluyrauirdeforcefon Abbaye,laquel- 
leiUnepouuoientefpererautrement. Car ledit fleur Conte 
deVaudemont,6cfon fils defbaucherent de ladite Abbaye 
vnfeu Iacques Dom-Petre Moine apoftat relaps ,defia du 
temps du feu predeceifeur AbbéMeflire Charles de Senne- 
ton , cv ledit Dom-Petre decedé pour le luy fubroger, vu 
S ebaftienploret le ieune qu'ils firent fortir de la ville de Mets 
en habit de foldat , les réfugièrent 6c retirèrent , 6c entretin- 
d r en t de toutes chofes, en la ville de Nancy, où ils ont touf- 
j ours efté logez dans des cabarets , 6c maifons feculieres, va- 
gabonds ôcapoffcats, 6c fous le nom deidi&sFloret 6c Dom 
petre,com me partie formel le,au preiudice de tant de renuois 
faits en la deuxiefme Chambre par le Confeil, 6c de tant d'au- 
tres Arrefts de retenue , £>L d'appointement de ladite Cham- 
bre 3 fe pourueurent contre le fuppliant en Cour de Rome 
pour faire informer des mefmes faits Scdifferens desquels ils 
le voyoient iuftifié en ladite deuxiefme Chambre, hormis 
qu'ilsy en ontadioufté d'autres tous directement contraires 
à l'aucïorité de voftre Majeftércomme d'auoir refpondu à 
voftreConfeil6cà voftre Parlement luges feculiers, hanté 
familièrement auec ceux de IaReligion prétendue àMets, 
mis au iour i'Augufte Bafilique, 6c vn fa&um au Parlement 
quinecontiennentquelesgrandeurs,fondations 6c autho- 
ritezde nos Roys vos predccelîeurs , ôcla iuftification du 
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fuppliant-, dégradé fes Bois , iaifle aller en ruine (es nui- 
ions, foulé 6c violenté fesfubjets, engagé fon Abbaye, 
aliéné les biens d'icelle, desquels faicls, bien que notoiremec 
calomnieux, enlcmbledes autres impoftures,la Coureitoir, 
cCeil encore faille comme dépendantes pleinement fie nuc- 
ment de l'authoriré de voflre Majeflé , & en tant que Roy Si 
iouuerain Seigneur de Mecs,où eil feituée ladite Abbaye , fie 
en tant que fon dateur de ladite Abbaye,ledit ficur Conte de 
Vaudemont fie (on fils, fous le nom deiditsMoynes apoflats, 
ayans fait faire vne information, en la ville de Nancy, par 
feu Mai lire Pierre Rozé, Bénédictin natifdudit Nancy, Ab- 
bé de fainct Arry de Verdun toutleul , les ofrieiaux de Toul, 
fie Verdun n'ayans voulu entendre à cette procédure, de ce 
aux diligences d'vn homme de paille, mifcrable fie chetif 
Notaire habitant de Nancy nommé Viriony , qu'ils auoient 
faitFifcal à leurpofle , chez lequel ont toufiours logé lef- 
dits Movnes, fie fous Collot Greffier Notaire comme dôme- 
ftique dudit fieur Conte , les telmoings tous les domefli- 
ques, oiifubjets, ou tirez a polie dudit Nancy , fie du Ponta- 
mouilon,& payez notoirement, apresleur prétendue audi- 
tion par ledit fieur Conte de Vaudemont, ce qu'eflant venu 
àlacognoiflancedufuppliantilie feroit porté aufîï pour ap- 
pcllant comme d'abus tant de l'exécution du referit fie com- 
mi/ïîon,que delà prétendue information &c de tout ce qui 
s'en eftoic enfuiui, releué fon appel icy attaché en ladite 
Cour, à ladite deuxiefme Chambre oùil auroit fait intimer 
lefditsDompetre,Floret,fieRozé,fic contre eux obtenu dé- 
faut aux présentations à faute de comparoir: ce neantmoins 
aupreiudicedecelefdits fieur Contede Vaudemont £c fon 
fils, pretendans encore auoir obtenu de M. Oclauian Cour- 
fm ArcheuefquedeTharfe pour lors Nonce pour le feu Pa- 
pe Grégoire XV. vn décret, fie mandement décerne en cete 
villedeParis,dansl'HofteldeClugny,lei4. Marsiôiv par 
lequel ils pretendoient qu'il a donné pouuoird'arrefler le 
fuppliantprifonnier, fie le faire conduire fou bs bonne &: feu- 
re garde en la ville de Rome, pour luy faire fonprocez fur 
lefdites informations , fie cependant eflablyceconomes fur 
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ion Abbaye, le Prieur Cloiftral de Ton Abbaye , Benedi&in , 
l'Offi cial de Mets, £c vn de la part dudit fieur Conte de Vau- 
demont , £c fon fils;attentat, infupportablenïiefme ce qui fur- 
pailè toute ingratitude, & inhumanité, pour circonuenirla 
Religion 6c pieté de voftre Majefté, lefdits fieurs Conte de 
Vaudemont.Sc ion fUs,IemoisdeIanuierdernier paflé au- 
roient enuoyc en cette Cour ÔC apofté ledit Sebaftien Floret, 
Moyne,ltquel fans autres folliciteurs que les Agens de Lor- 
raine^ MonfieurleNonceduPape,quieftà prefent , auec 
autres recognus ennemis du iuppliant,auroit prefenté lesfuf- 
dites prétendues informations à voftre Majefté ôc àfon Con- 
feil,parlesmains deMonfieurdu Chaftellet,Maiftredes Re- 
quêtes , 6c faicts tous leurs effors d'auoirpareatis , d'apre- 
hender par tout ledit fuppliant en vertu du prétendu décret 
dudit fieur CourfinoNonce,luy donnans à entendre que c'e- 
ftoitpour le conduireà Rome: ce que voftre Majefté & fon 
facré Confeil infpirez de Dieu,auant qu'auoir defcouuerte 
cefte iî atroce conipiration ,reietta par deux ou trois fois: 
fi que le fuppliant abfent ôcpour lors en fon Abbaye, vacant 
au Culte ôc (eruicediuin, 6c à fon eftude pour leferuice ÔC 
gloire de voftre Ma\efté,de fa Couronne 6c de l'Eghfe de 
Dieu, nepenfantàrien moins, 6c ignorant toutcequi fepaf- 
foit,en ayant eu aduis , 6c s'eftant venu rendreaux pieds de 
vcftreMaiefté,pour laiuftification, par prcuidencediuine, 
rencontra fortuitement dansfespourfutttes , 6c apoftafie fla- 
grante , ledit Sebaftien Floret en cette ville de Paris , preft à 
monter à cheual pf ur s'enfuir derechef en Lorraine, lequel 
ayant aprehendéèV conduit en fon logis,6ctrouuéiuriceluy 
pîufieurs pièces iuftificatiues de toute lafuiditeconiuration, 
de de pleine conuiclion, 6c defcouuerte que ledit fieur Conte 
deVaudemontauec fon fils en font les feuls & principaux 
autheurs, enpresêraRequefteàlaCcur,laquelle ordônapar 
Arreft du 6. Auril dernier, en cetre année 1626. qu'il luy fe- 
roitpermis défaire prendre 6c amener en la Conciergerie du 
Palais ledit Floret, pour luy cuy, ordonner cequederaifon.' 
Lequel en fuite ouypardeuant Monfieur Viole du chemin , 
Se puis pardeuanc M. Bauyn l'ayné , Confeillers de la Cour, 
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a recognu toutes Iefdites pièces, confeiTé & aduoùé q«e 

MonfieurdeVaudemontl'auoit employé, ôç enuoyé, com- 
me aufli feu Dompetre, premièrement en Cour de llome,&: 
puisen cette Cour, pour la pourfuitte des fufdites procédu- 
res, leur auoitfourny lettres, folliciteurs,8c argent , au oit 
payé ôc fourny les tefmoings à'Nancy , 6c fur tout; en < o e 
qu'ilsfitTent entendrez voftreMajefté,qu'ils vouloient con- 
duire le iuppliant à Rome, que leur defleineitoitde le con- 
duire à Nancy pour le perdre -, mefmel'aprehender partout, 
furie décret duditfieur Nonce, en cas que voftre Majefté 
en refufaftle pareatis.Tous attentats nullement fupporta- 
bles, 6\: quiparoiiïent parlefd. pièces recogueuës par ledit 
Floret, fit parfesauditionsicy iointes. Sur laquelle defeou- 
uerte s'addreiTant derechef le fuppliant à la Cour, lafup- 
pliant qu'il luy pleuftlereceuoirappellant,en adhérant à (es 
premières appellations comme d'abus defdites prétendues 
informations, décrets, ordonnance,commiffion ainfi décer- 
nées, & de tout ce qui s'en cftoit enfuiuy. ladite Cour par 
Arrertcy ioint , du ïi. Auril dernier de cete année 1626.au- 
roitreçeule fuppliant appellant, adhérant à fes premières 
appellations comme d'abus defdites prétendues informa- 
tions, décret, ordonnance, 6v commiflïon , l'auroit tenu 
pour bien releué, & luy permis faire intimer ledit Floret , ôc 
tous autres , qu'ilappartiendroit , Se cependant iufques à ce 
que parladiteCourautrementeneufteftéordonnë, defen- 
(es à tous Huiffiers, Serges ôctoutes perfonnes d'exécuter lef- 
dits décrets , à peine de deux mil liures d'amende , caflation , 
réparation, defpens,dommages6cinterefts,Ordonnéenou- 
tre'que commandement feroitfait audit Floret de faire met- 
tre au Greffe de laditeCour Iefdites prétendues informatios, 
pouricellesveuës,6c rapportées , communiquées à voftre 
Procureur General, ôcluy ouv, ordonner ce que deraifon } 
fur lequel Arreft auroit au(Ti efte expédiée par voftre Confeil 
commiffion au grand fceaucyioinde, pour l'exécution d'i- 
celuy, ôc lefuppliantfaitintimer ledit Sebaftien Floret pri- 
fonnier , lequel en fes auditions s'eftoit déclare partie., &. por-, 
teur défaites prétendues informations pour venir refpôdre , 
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Si plaider fur icclles, lequel n'en ayant tenu compte,au grand 
mefprisderauthontéde voftre Majefté, 6t des Arrcits de 
fon Parlement, furfcsnoncomparoifTances, ôcdeffaucs, fe- 
roitinteruenu autre Arreften ladite Courcy attaché du 8. 
Aouft dernier, par lequel toutes les fufdites procédures & 
pièces recogneuëspar leditFloret, auecfesauditions veuës, 
auec les conclufions de Monfîeur voftre Procureur General, 
auroit eftédit p A r. ladite Co v r, quelefditsdeffauts 
ont efté bien 6t deuëment obtenus, & pour le profit d'iceux, 
qu'il auroitefté mal, nullement, &. abufiuement procédé , 
decrerté,& ordonné, & partant auroit ladite Cour, cafte ôc 
reuoqué les Décrets, procédures, £\: touteequi a efté faid 
contreleditValiadierfuppliant, Comme attentats 

CONTRE LESSAINCTS, DECRETS l'AVTHORITE' DE 

■vostre Majesté', et liberté' de l'église 
Gallicane, auec defences tant audit Ploret qu'à tous 
autres de s'en ayder, &à tous Huifliers & Sergens de les met- 
treàexecution,àpeinede dix mille liures d'amende contre 
lescontreuenans, 6c d'eftre procédé contre eux extraordi- 
nairement,£c de tous defpens, dommages 8c interefts : ledit 
Floret condamne auxdefpensdudit défaut, 6c deeequis'en 
eflenfuiui. 

M Aïs parce queleditfuppliantnepeut plusfupporter 
l'ingratitude , 6c continuels attentats defdits fieurs 
Conte deVaudemot&fonfils,côtre fa perfonne/es droits Se 
fes biens: attendu mefmement qu'ils luy détiennent, il y a 
feptans,tousfesreuenusquifonthorsdupavs Mcffin ,mon- 
tantsàplusdefeptmilleliuresderente, foubs des prétextes 
friuoles, 6c iniufteSjô: fans forme aucune de iuftice, bien que 
lefupplinntne leur doïue rien, ayansparce moyen caufe la 
ruvne de ladite Abbaye, bien edoio-nez delafoulaçer, ainlî 
qu'ils l'auoientpromis, 6c en eftoientobligez,ledit iuppliant 
defireux 6-: contraint d'obuier à la defolatio totale de la pan- 
ure Abbaye,6cremedier à la faute qu'il a faite bic que par cô- 
trainre&necefllîéineuitable,6cpar diuerfes fraudes & artifi- 
ces defquels il fera paroiftre, de leurs officiers, d'auoir paifè 
cette forte decoadiutio fimulce 6cinaudice de lad. Abbaye,ôc 
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eftantdefoy notoire qu'encore qu'elle ne puilFe fubfifter, 
fuit deteitécScrepiouuéepar toutes les loix diuines, c-: hu- 
maines j & melme quand elle feroit très légitime Se approu - 
uée,ce que non, que lefdits fieurs Conte de Vaudemont & 
fon fils, s'en sont rendus indignes & du tout incapables, par 
le moyen de ce dernier attentat contre la vie 6c l'honneur du 
fuppliant, qu'ils ont voulu perdre, ious prétexte d'icelles pré- 
tendues informations, s'eftant derechef adreifé à la Cour, 
fur le mefpris dudit Floret d'obeyr , &. de les remettre au 
Greffe, pour y eftre contraint par toutes voyesdeucsSc rai- 
fonnables, 8c lefdits fieurs Conte de Vaudemont 8c fon fils 
aiïignezpardeuant ladite Cour,poury venir rcfpondre &: 
plaidertantfurlacafiationdefditespretenducs informants, 
8cautres procédures auec ledit Floret , que furlacaflation, 
8c reuoeation de l'exécution defdites Bulles du prétendu 
accez,ou coadiutiô,furles appels comme d'abus lur ce inter- 
ie&ez par le fuppliant: la Cour par autre arreftey attaché,du 
23. luin dernier patte, auroit ordonné que ledit Arreft du 22. 
Auril fera exécuté 3 5c que commandement fera fait audit 
Floret d'y obeyr,8c faire mettre au Greffe de ladite Cour les 
informations y mentionnées, & iufquesà ce, qu'il tiendra 
prifon. Et par autre Arreftcyioint de la mefme Cour, du 2. 
de Iuillet dernier, que plaidant par lefdits fuppliant, 6c Flo- 
ret, lefdits Contede Vaudemont 8c Euefque de Toul vien- 
dront par mefmemoyen plaider fur l'appel comme d'abus , 
aufli par ledit Valladier interie&éde l'exécution defdites 
Bulles d'accès, 8c à cette fin que l'aifignation &c autres ex- 
ploits qui feront faits en leur Hoftelde Lorrainefcizence- 
te ville de Paris, tiendront, 8c feront de mefme efred, force 
8c ve tu comme s'ils eftoient faits à leurs personnes. Par ce 
auffi qu'il y auoit eu traitté, 8c procuration paiTée par le fup- 
pliat extorquée par artifices 8c voyes extraordinaires par le- 
ditfieur Conte de Vaudemont à l'effeétde ladite coadiutiô , 
il auroit fur ce,pour s'en releuer , obtenu de voftre Majefté 
des lettres cy attachées, àl'effect. dudit appel comme d'abus, 
le 19. Iuillet dernier pafTé. 
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QVOY CONSIDERE' SIRE ,&quele moyen 
mfaillibledecairerleditaccésoucoadiuuon de ladue 
Abbaye, prétendue parlefîeur Conte ôc ion fils, nommé à 
l'EuefchédeToul , eft la lufdite information auec la déten- 
tion dudit Sebaftien Floret,qui n'eft affilié 6c follicitë en pri- 
Ion, au confcil,6c ailleurs , que par les Agens 6c Solliciteurs 
dudit fieur Conte de Vaudemonc , comme luy ayant feruy 
de principal initrument de cette confpiratton tramée, non 
tantconrrela perfonne 6c biens du fupphant,quecontre vo- 
ftre authorité, 6c Majefté,contre les Concordats, droits 6c 
loixdu Royaume, 6c libertez de l'Eglife Gallicane: 6c quelef, 
dites prétendues informations, lelquelles leditFloret prifon. 
nier eft condané par Arreft de mettre 6c rapporter au Greffe 
de la Cour, 6c a déclaré icelleseftre es mains de MÔlieur du 
Chaftellet,MaiftredesRequeftes: côfideré auffi que la caf. 
fation 6c reuocationdudit prétendu accès eft tellement im- 
portai! te au fer uice de voftre Ma jefté,qu'vn G ouuerneur de 
Mets, malayfément pourra refpondre de cette ville 6c gou- 
uemement, 6c ne fe pourra remédier à telle playe de long 
temps, 6c fans grandeSjôvfafcheufesdifTicultez, fi cette Âb. 
baye fi importante, demeure en Lorraine: attendu fur tout, 
que l'ardeur, 6c violence incroyable, qu'a apporté 6c apporte 
ledit fieur Conte de Vaudemont à l'auoir, par toutes voyes 
eftranges, 6c extraordinaires, n'eft à autre deflein, que pour 
la démembrer tout à fait ,ain(i qu'ils ont ja fait de l'Abbaye 
Pvoyale de Gorze, voire mefme de l'Abbaye de S. Arnoul, 
tellement à leur bien- feance, qu'ils en ont defme-mbréSc 
aliéné plus dequinze,oufeizepieces très importantes, qu'ils 
détiennent; mefmes en ont engagé, 6c voulu vfurper d'autres, 
defpuis ledit accès pafle, ainfiquelefuppliant fait paroiftre 
à voftre Majefté , par la déclaration cy iointe, qu'il auoit dé- 
lia mife es mains de Monfieur le Bret, Confeiller d'Eftaten 
fon voyage de Mets. 

ILPLAlSEà voftre Majefté d'ordonner , conformé- 
ment aux precedens Arrefts derenuoy,quelesfufditesin- 
formations,auec toutes autres pièces 6c procédures, qui fe 
trouueroct entre les mains duditfieurdu Chaftellet,ouau- 
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très, feront remifes & rapportées à la Cour :auec pouuoir à 
ladite Cour,en la deuxieimeChambre desEnqueftes de pro- 
céder incontinent à la calTation defditsacces,ou coadiution, 
tant lurlefdits appels comme d'abus, lettres de relief , pré- 
tendues informations, & auditions dudit Sebaftien Floret 
prifonnier,qu'autrcspieccs produites, ou àprodtnre, par le- 
dit fuppliant,de ce donnant toute Cour 8c Iurifdi&ion à la- 
dite deuxiefme Chambre des Enqueftes, auec deffences à 
tous autres luges, de quelque qualitéqu'ilsfoient,d'en co- 
gnoiftre:fiferavoftrcMajeftciuH:ice,ôc obligera lefuppliant 
decontinuerà prier inceiTamment, deplusen plus, pour fa 
grandeur, gloire,& profpsrité. 






AV ROY. 

ET A NOS SEIGNEURS DE SON 

ConfeiL 

IRE, 

Remonstre tres-humblcmentà voftrc^ 
Majeftë André Valladier voftre Aumof- 
nier, & Prédicateur ordinaire qu'il auroit 
eftc enuoyc en la ville de Mets, pareie&ion 
particuliere,pourferuir de Vicaire gênerai, 
Prédicateur & Théologien, à feu Monficur le Cardinal de 
Giury,Eucfque dudit Mets,il y a fept ou huit ans , par Henry 
le grand, de glor jeu fe m emoire,vo urètres^ honoré père, auec 
lettres tres-expreiTesdefînguliererecommandationjaufieuf 
de Requiem,tbn fîdelle feruiteur.pour lors commandant en 
la Citadelle, & d'autres au Chapitre de.la Cathédrale, & au 
/leur de Sclue , commis pour laiuftice audit heu , & à tous Tes 
autres officiers Royaulx , mefmes auec marques particulières 
pour Ton feruice* dequoy voftre Maiefté (era efclaircie par 
Monfleur de Geure,voftre Secrétaire d'Eflar, qui en fit les 
defpeches. Dépuis ledit Valladier n'a obmisaucune occa- 
sion dele porterauectoutefortede paffion à voflre feruice, 
de tout Ton petit pouuoir,6cd'y trauailler àl'aduanceraent 
de la Religion Catholique, auec vnfuccezaûez remarqua- 
ble, & notoire à toure la Prouince , en la conuerfïon d'vn 
bon nombre des defuoyez $ mefmes tefmoignes parles ar- 
tefhtionsfignalees de tous les eftats de la ville de Mets, def- 
qu elles ilferaparoiftre en temps & lieu. Si bien que l'Abbaye 
defaîner Arnoul, de fondation Royalle, très- ancienne &; re- 
marquable. Venant à vacquer,il auroit eftéei] eu Abbé, Ion 
que moins il y penfoit, eie&ion trauerfee , &icy envoftre 
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Confeii, & à Rome, plus de trois ans entiers, pardesarti- 
iîces admirables , iniques à la. ruine prefque totale de 
cette panure maifon engagée auparauant de plus des deux 
tiers de fon reuenu, diftraicts, £c détenus iniuftement & 
parla plufpart des Citoyens & Magiftrats de Mets. Quoy 
nonobAant il a efté maintenu enuers tous,£c contre tous 
en fou élection long teps y a , par la grande équité de fa Sain- ■ 
cteré , & par voftre Majefté 6c Ton ConfeiljSc parle bien faict 
fpecialde la Reyne, voftre très- honnoree Mère, fous laquel- 
le aurhoritê, 6c protection , il a def-ja remis vne bonne partie 
desbiensalienezen(âdicteAbbaye,£ctafchepartous moyës 
de la remettre en fon entier , Se d'aduancer en tout ce qui 
luy touche le lcruice de Dieu , fie I'authorité de voftre Ma- 
jefté fon fondateur, en ladicte ville, laquelle y a efté iufques- 
icytelleinct foulée, 2c conculqueeaux pieds, qu'il ny a bon 
François ny ridelle fuject de voftre Coronne, qui n'en aye 
horreur, £c ce par la faction de certains réfugiés ,6c eftran- 
gers,ramaire2, qu'on defignera à voftre Majdté,lefquelspar- 
cy deuant ont fi cruellement trauerfé vos naturels fujects, 
qu'ils les ont, ou honteufement chafles ou contraincts de 
a'abfenter de leur rage, afin que leurs menées ne fuiTentdef- 
çouuertes,dequoy on fera paroiftre par plufieurs infignes- 
oppreffions, faictes à voz plus zélés ieruiteurs 6c fujects. 
Mais bien notamment par la Tragœdie, qui fepaiFeauiour- 
d'huy en la perfbnne dudit Valladier iùppliant , qu'ils ont 
r rai dé Ci indignement £c inhumainement , qu'il y a de l'hor- 
reur à l'ouyr feulement :ce # qu'il fc garde à deduire,& aie ren- 
. îaoyer à la pofteritécv éternité, àautreoccafion, pour n'abu- 
fer des oreilles R.oyalles^arlerecic dechofesfi odicufesôC 
inufiteesparmy les Chreftiens,fe contentent pour mainte- 
nant de dire , qu'il y a plus de quatre ans, que par toute forte 
d'artifîce,on l'a voulu dépouiller de fon bien, év procuré par 
Cous moyes de luy arracher fon Abbayeja quel le il a côferuee, 
Si augmentée auec tant de trauerfes & de peine,ne luy ayant 
dônéleloifirdecinqansqu'ilyaqu'ileft Abbé, deiouïrvne 
feule année, L'anpaiTé délia , les Magiftrats de Metz aflail- 
iirent le fuppliancii rudement qu'ils violerenttous les priuil- 
leges.profaneret fa maifon Abbatiale,cV autres fiens domicU 
^** Q pP r e!Teren£ fes» fubiects , vfurperent la iuftice ? quieftj, 
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& a toujours efté indepen dente d'eux , & Rcgalicnne, 
n'ayansiamais osé controuerfer que l'Abbé de fainél: Anioul 
ne donne grâce en toutes les terres ,&; ne iuge par tout la us 
appel, 8c ne foitauiîl abiolu feigneurenfes terres, qu'eux en 
en leur petit ban, qui meit pas de mille pas de diamètre, ôc qui 
n'eft nullement comparableaufdircs terres. 

Dequovfe ientant énormément oppreïTe, 6c voyant qu'ils 
fevouloientvfurper voitre fouucrainctc , il protelta contre 
eux en ïeuraudiance,ou ils lauoient prefse de le trouuer 
paradiournemetperionne],d'vfiu'pationôc d'attentat, corne 
voflre naturel & tr es-obligé lu jet qui a prefté ferment folem- 
nel de fidélité entre les mains du grand Aumofnier de France 
à voitre Maieite, comme voitre Aumofnier 6c Prédicateur 
ordinaire: en appellatormelletnent, Se s'en voulutpouruoir 
àvoiheConteihmais eux n'ayans jamais rien tant redouté, 
quedevoirleur confpiration contre voitre authoritcefclai- 
rce,n.9oyenncrent par tous moyens que l'affaire fe termina 
pardeuantMonfieurd'EfpernonnoftreGouuerneunàquoy 
le fuppliantcondeicendic d'autant plus volontiers qu'ilauoit 
toufiours recogneu (on équité , & fon affection toute dreiîee 
à voitre feruice,en quoyilne futfruftrédefon attente: car 
apresauoir pris la peine de recoguoiftre leurs deportements 
iniupportables:parfentecearbitrairetrcs-éxprefre,il les dé- 
bouta toutàfaict de leur imaginaire fouueraincté, cafla &; 
xnitau néant toutes les procédures faiJles contre luy , contre 
les droits, &con crêtes biens, les condamna à reftablir les del- 
pens,&lesamendes iniuftementîmpofees , mefmes à rirer 
de leurs regiftres Se biffer leurs actes £c procédures : & en fin 
s'y cornporia en fidèle feruiteur de Dieu &: de voitre Maie- 
fté,& arbitre très. équitable. De celte première atteinte, la- 
quelle,n'eftoicpas petite pour le maintien de voitre authori- 
tédeditMasiftrat deMets.finaulierement leseftran^ers ra- 
maflez entrèrent en vnefi profonde animofué contre Iefup- 
pliant,qui n'a Jamais demandé que le fien, Se défendu l'es 
ûroiétsioinclsînfèparablemencàvoftre fouueraineté, qu'ifs 
ne mirent en effeâ que la moitié du contenu en ladite fencen* 
cedemonfîeurd'Efpernon icy ioincte:&du depuis ianarete- 
nuë, commencèrent à reprendre leurs premières erres , &c à 
©ppreuer plus que deuamfes fubiec"ts a fcscIroicîs,&fa iurif- 

Aij 



4 
diction, & à relouer de plus en plus le phantofmede leuriott, 

uerainetc : c'eft à dire , de leur vfurpanon , de forte que 
le fuppliant contraint de fouiller les Archiues de fon Ab- 
baye, &rrouuancd'vn code que de tout temps l'Abbé de S. 
Arnoul, fie toutee qui luy appartient auoit eite indubitable 
men t exempt de toute iuftice tant Ecclefiaftique que feculie* 
re de Me tz,fubiet immédiatement au S.SiegeôcàvoftreMa* 
iertc; Se d'ailleurs depuis fà fondation toufiours fous la garde 
gardienne des Roy s de France vos predecefleurs , (ans reco. 
gnotftreaucre/buuerain fur /es terres toutes Régalien nés & 
francaleuXjCjue leurs Majeftez leur fpeciauxôe indubitables 
fandateurs : Mefmes du temps que les Empereurs d'Alema* 
gne senoict Mets fouz leur obéi tîànce, Le fuppliat feplaignit 
denouueauderxls attentaftsàvoftxeMajeité, ôcàfonCon- 
feil, exhiba les originaux de (es exemptions Se immunitez, 
auec les patentes très-anciennes de garde gardienne, de tous 
les Rois; to utesveues, 8c meurement confiderees en voftre 
dit Confeilàquoy eu efgard, luy furent nouuellement expé- 
diées au très patentes de garde gard ien ne,con for métn en taux 
anciennes , Se fignammen ta celles de Henry le grand ,6c de 
François p remier.,& i=c elles par le fuppliant prefen te es in con- 
tinent audit fieurd'Efpemon, reprefencahtencepayslàvo- 
ftre Majeflc,qui les fift voir auec les anciennes à fon Confeil, 
8c après le rapport à luy fait parle fieurde Mauroy, per/bn na- 
ge qualifie Se homme de bien , déclara qu'il n'y troutioit 
rien à redire,puis que ce n'eftoit chofe nouuelle, 8c quefaMa- 
jeftéy auoitpafre:adiouflantfur]anouuellep!aincT:eàluyfai'' 
de des réitérées entreprîtes dumagiflrac de Mets , que s'ils 
pourfuiuoient à le moleitçr , il trouueroit toufiours bon 6c 
raifonnabte, qu'il s'en pourueut vers voftrewaiefté , pour y 
apporter le reraede ScreglementnecefTaire, ne fça chant plus 
qu'y faire,spresy auoiraporté tout cequiefloitdefonautho. 
ritédegouuerneur. Donc lorsdudefpartde voftreMajeilé» 
pour fon voyage de Bourdeaux : Le fuppliant par comman- 
dementexpres delà Reyneinere\ enuoyéà Mets pour voftre 
feruice^trouuafesfubietsoppreiïez^emiilanscVcriansplus 
que iamais v fbuz les violences, m efm es im p o fis & tailles non 
jamais ouyes ny attentees,exigeesparlestrezedeMets, fîc y 
fuftreçeuauec des menaces , atroces du maifire Efcheuin 
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rrammé Maghin,fon cnnemy ouuert& cogneu de tous, prin- 
cipal autheur des attentats de l'anneepaflec , fie le tôducleur 
de tous les mal affectionnez au lupphant,quei il falloir, men, 
tion de fa garde gardiene qu'ils le perdroitnt fie le r uinei oicr 
pourfuiuans cependant de iourà autre leurs vlurpations fie 
opprellîons:fi bien que lefuppliantcon/îderant les nouueaux 
trou blés, de voftre Eftat, fie la codition du téps, bien que vio- 
lente de toutes parts, le refolutàvne extrême patience,&pro- 
fondfilcce,8eà ne fonner mot defes lettresde garde gardiene, 
'qu'iIteufl&{iippnmaopiniaftremét,iufquesàlanoLiuelleda 
voftre mariagediuinementaccoi-nply,fie devoftre retour, 6c 
que folennelïementoneneutchantele 7cdeumUndammJL\it 
laquelle nouuellc le fuppliant affligé par eux, fie pourfui- 
uy de toutespaus,fe voyant le pied fur la gorge, commen- 
ça à refpirer,8e s'a dre liant au fieur de Selue par requefte, illec 
commis par voftre Maiefté, comme dit eft, entre les fol- 
dats fie les citoyens pour enregistrer lefdites patentes, ain- 
fi qu'il luy eft expreffement commande 6c chargé par icelles, 
fie que par fenrence cy jointe, il a'uoi 1 1 an auparauant enregi- 
ftré toutes les autres gardes gardiennes anciennesduy au lieu 
d'obéir ,fie de faire Ton debuoir, efmeu d'extrême regret de 
voirlacognoiflancedeladite Abbayeretenuë à voftre Maje- 
ftë, Se que la pratique en ieroit déplus delà moyté refroidie, 
le tout remis fuiuat its anciennes gardes gardiennes au Baillif 
fie Président de Vitry,come le plus proche iugeRoyafreceut 
ledit fuppliantaueciniuresatroces, me/me lepoulîàjficietta 
defà maiîbn, Iuy difontauec extrême colère, qu'il fortit delà 
maifon,autrement qu'il iuy feroit mal (es affaires, fie y adiou- 
ftant des autres failles extraordinaires copri/es au pracez ver- 
bal cy joint, tres-indignesd'vn hômedeîarobbe. Non con- 
tentde ce, mendiât, de toutes parts quelque fujeel: de le trou- 
bler, fie de s'oppofer à voftre volôté Royale il iufeira le Sindic 
des treze à s'y oppofer : fie par fentence cy adioin&e, Iuy 
odroya delay de trois mois, pour cependant ioiïerfcs tragé- 
dies, fieioindreàceftefienne première animofîte d'autresin- 
terefb qui fe ver rot cy a près, à quoy le fuppliant f'op pofa,pro- 
teftantdenullitéfie d'attentaft,de toutcequeluy,ouautreac- 
tenteroiet contre fa garde gardienne Quoy nonobftat, Sire 
la parîion fie l 'in tereft le porterét 11 aduam,que du dépuis non„ 
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©Bftantledelay qu'il auoit ordonné, il contreuint formel- 
lement Scexprenernentàtous,&:chacun les chefs de ladite 
garde gardienne,crime énorme de leze Maiefte, recogoeu en 
ce cas par tous les lurifconmltes, owpreflant violemment, 
èc fans aucune forme deiufticela maiion Abbatialc,les biens, 
meubles Se immeubles, fubie&s & ieruiteurs , mefmela per- 
fonne du iuppliant, par mille & mille inuentions eftranges 
£c non îamais ouyes: voire mefprifant , H oppreflant voi 
Huilîiers qu'il auoit menéauec luy pour mettre en exécution 
ladite garde gardienne, & pour autres affaires d'importance. 
Premièrement , après la prefentation ôc intimation delà- 
dite garde gardiené, quatre ou cinq iours après , il enubye en 
fa maifon Abbatiale , & iufques dedans fa chambre Se eftude, 
vn fien vallée domefticque qu'il a tait fon Huiffier nommé 
Piftrejde vile & abie&e côdition y & qui a fait,amende hono- 
norable il n'y a pas long temps en la ville de Mets,chez lequel 
le fieur Cardinal de la Rochefoucault, contre lequel lefup- 
pliant plaide en voftre Confeil, a efleu domicilie : Et partant 
chez ledit fieurde Selue, foy-difant proche parant dudit fieur 
Cardinal, 6c ayant charge par delà de fes affaires, fignamment 
de celle dont il le plaide: lequel Piftre, irrité auffidauoirefté 
débouté parie fuppliant de quelque charge quilauoit en vne 
de fes terres qu'il a remifes en ion Abbaye, auec infblence, 
prêtent vn de vos Huiffiers du Ghaftclet de Paris , déclare 
qu'il vient de la part du fieur de Selue, de faire des (ai fies fur 
tous les biens de iainét Arnoul , & qu'il les faitderechef pour 
la prétendue penfion dudit fieur Cardinal, dont le procez eft 
pendant en voilre Confeil : le tout fur vne commiffion éma- 
née de voltreconieillurannee & calice par Arreftcontradi- 
ctoircment donné audit confèi^au rapport de môfieurMan- 
got: 8c foy-difant enuoyé neantmoinsdelaparcdufieurde 
Selue, de laquelle commiffion il ne voulut donner aucune 
coppie, voire à grand peine, de fon exploid, qu'il fïft fans au- 
cun tefmoin, Se auec iniures atroces contre l'Huyllier Illec 
prefent, & autres infolencesinfupporcables audit fuppliant, 
lequel voyant bien que ç'eftoit le commencement de la con. 
iuration de fes ennemis, ne luy fin: autre refponfe, finon 
qu'ils'adreuaàfon Procureur, au quel il auoit don né charge 
de receuoir lemblablcs exploi&s : à quoy ledit Piflre ne vou- 
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lut entendre ,ains redoubla (on impudence} bien qu'aduerty 

par le fuppliant ,que fa commifïïon eftoit furannee , àc cailée 
au conf eu , & preièntee de la part du fieur de Selue, qui n'y a- 
uoitrien que voir, & partant que Ton exploiet eftoit nul 6c 
faulx,ôc fes faifies,pource regard, abufiues,faufl es & nulles.' 
ce qu'il luy réitéra le mefmeiourenprefenee dudit fieur de 
Selue, fe plaignant â luy de l'infolence defon valet , laquelle 
incontinentiiefpoufà,aulieudeluyenfaireraifon, iufquesà 
dire qu'il en fairoit ion procez verbal, 8c qu'il auroic fa raifon 
de ce qu'on auoicappele les faifies de ien Piftres nulles & fau- 
fes , auec autres menaflesSc boutades ex trauagan tes, conte- 
nues au fufdit procez verbal: Se pour couurir fon extrême paf. 
fion, & fes deiTeins bien plus eftrangesdefquelsonferapa- 
roiftreà voltre Majelté} Piftre prefente plein te au fieur de 
Bonnouurier , Capitaine d'vne compagnie aux gardes , corn- 
mendancenla Citadelle de Mets.enl'abfence de monfieur 
d'Efpernon, tendent à ceque le fuppliant fuit codemné à ré- 
paration d'honneur, pour auoir du que Piftreauoit malex- 
ploitté. Ledit fieur de Bonnouurier, feruiteur fidèle à. vo- 
itre Maje{té,mais qui a eftê domeftique, nourry 6c cfleuê au- 
trefois en la maifon dudit fieur Cardinal , 6c qui a refufé par" 
my toutes les opprefllôs toute forte d'aflîftanee au fuppliant , 
bien que de ce tort fouuent requis en vertu de les gardes gar- 
diennes, receuë qu'il eutla plainte de Piftre, enuoyavn cer- 
tain Cornier commisàMets,en la charge de Preuoîl Prouin- 
cial, lequel accompagné de trois ou quatre de fes Archers, le 
iourde S.Martin, vint en fa ebabre Abbatiale fur fondi(ner> 
où il cftoit en côpagnie de deu x ou trois Abbez, dequelques 
Chanoines, Aduocats,£c autres perlbnnes qualifiées , diiànt 
ledit Cornier qu'il eftoitlàdelapart du fieur de Bonnou" 
urier,pourfçauoirdeluvquel iuge il recognoiifoit pour le 
contenu delà plainte dePiflre,â quoy en trois mots,refpon~ 
ditle fuppliant, qu'outre fes propres iuges , qu'il ne pouuoit 
ignorer , veut" fîc recogneuëfa qualité d'Abbé , qu'ayant pre- 
fente, & intimé fa garde gardienne: & que la plainre de Piftre 
eftant furvne pretenducc6niitfion,emaneé du Côfèil Royal, 
ïacognoifîanceenappartenoit a voilre MâicJfté, &i fondit 
Coni'eil, & partant qu'il ne recognoifloit autres iuges à Mets 
apresfalàin&etéqueleRoyîqu'iiefperoitneantmoinsquele 
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fieur de Bononurierrcprefentant vcftreMaielté enVsbkncc 
demonfieLird'Efpemon, leprotegeroic & adfiilcroit ,ainfi 
qu'il îuyeftoitcômandépar (es lettres de garde gardienejqui 
efl toutce qu'il dit, 8c rien autre>en prefence de toute la copa- 
gnie:Ictout efclaircy par le procez verbal cy-adioin<ft. Ce 
nonobftant lefufditCornier, quelesficurs deMomigny Se 
D'Arquiem, depaindronràvoftre Maiefixpour tel qu'il eft, 
auec les belles quahtez, 8c outre ce , partie formelle t & enne- 
my fpecial dudit fupphant,qui s'eftoit peu auparauant pleine 
des extorfionSjViolenceSj&c concuflions,par luy faictes lue les 
terres, Ôc lubiecb: mefme des attentats non iamais ouys, qu'il 
Gornmettoitrîagramment contre la lunfdi&ion jlesdrojcts, 
&laiult.icede'àin& Arnoul,r'alIiantfesinterefls 6c fèsiuftes 
creintes, auec les animofitez de lès ennemis, dre0àvn pro- 
cez verbal , qu'il chargea de plufieurs euidentes impoltures, 
menteries. Se calomnies f lauf corre&ion ) de ce qui s'eftoit 
palTé en la chambre Abbatiale, comme ('il fefuft trouucfur 
quelque haut chemin : & nommément qu'il auoit dit qu'il 
recognoifTbit ledit fieur de Bonnouurier pour iuge , qu'il 
auoit iniuric le fieur de Setue , & offenlé derechef Filtre , de- 
quoyle fuppliant ne dit Jamais aucun mot ; lùyuant lequel 
procez ver bal controuuc ,$£ ainfifalfifié, ledit fieur de Bon- 
nouurier fc leruanc de la main dudict Cornier, décréta la 
pleinte de Pdlre , furpaflan t ce qui eil de là funclion , & de là 
puîiîance, ordonna qu'il lubiroitlle iugement du fieur de 
Selue, ce qu'il auoit tramé pour le couurir de ce manteau 
moullé : vray indice qu'il n'auoit aucune puiflàncede met. 
tre en exécution les dciTeins, fil ncftoit aurhorifédu fieur 
de Bonnouurier, encore plus incapable de cognoiftrede 
telles choies, & vfurpation plus nouucllcde vouloir juger 
d'vn Abbé, que fi l'Abbé fevouloit ingérer de iuger des lol- 
dats, ou de fes Capitaines, ou de luy-niclme. 

Donc le fieur de Selue procède contre le fuppliant, l'ad» 
ionrne, le preiTe de venir refpondre pardeuantluv d'iniure, 
fur la plainte de Piftre, 'le fuppliant décline, &: f'oppofe*,(ur 
fesdeclinatoires il palTe outrej le contumace, & en fin par fen- 
tence cy Jointe, le condemne à faire amende -honorable 
en plam Parquet audicl: Piftre, aux deipens, & à l'amende. 
Ordonne qu'a faute d'obeyr, il fera contrainct par toutes 

voyes; 
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voycs: 6c défait enuoyant en lamaifon Abbatiale defaind 

Arnoulpourfignifïer & intimer ladi&efentence, en mcfmc 
temps ilattiltre tous les SergensÔc Huiflïers de Mets fans en 
obmettre vn feul , îufqueau nombre de trente & quarante 
autres recols v Se plu fîeurs crochetteurs auec des ottes, 
armez depiftollets& carabines, grande iniurc à la maiefté 
Royalle/il eut creu que c'efloit de fa part,afTez armée de fon 
nom, principallement contre vnpauufe Religieux defàrmev 
Ces appariteurs ainfî armés corne en bataille rangee,proferas 
mille blaiphenies.&iniuresatroces contre le/uppliant, voire 
contre voftre Majefte> fe prefentent & cependant tiennent 
preflvncarroffea la porte d'en haut de l'Abbaye pour enle- 
uer Ieditfupplianr , <k le conduire au parquet , ô£ par force le 
porter à cefte prétendue réparation honoraire, dequoy luy 
ayant efté doné aduis 6c qu'en deux portes^le la ville on auoit 
misdesgenspourl'arrefler,mefmcdeinandeaufieurdeBon» 
nouurier main forte pour ce faire , ce qu'il ne voulut leur ac- 
corder, ledit fuppliant fait fermer les portes d'en hautde fon 
Abbaye , fe retirant cependant par la porte d'en bas auec fon 
carroffej&fbn Huiffier du Chaftellet, Se fe rendant en vne 
fiennemaifon affez forte du pays Meffin : à la mefme heure, 
ikbrifentôcenfonfent les portes de l'Abbaye : entrent cui- 
dans le trouuer* fruftrez de leur attente „ faillirent tous (es 
meubles, cachettent fes coffres , auec vn murmure & feanda- 
leefcJatancdetoutela ville, Singulièrement detouslesgens 
de bien , quigemiflent, & pleurent encore de voir ce que les 
ficelés partez n'auoientiamaisreuàMets: vnemaifon Royal- 
le,fî facree, &c augufle, violée, profanée, opprefleece que 
ceuxdela Religion prétendue mefme détellent abhorrent, 
& defplorent. 

Le (leur de Seîue voyant le fupplian r hors de fes mains,s'en 
vaafTifrédulleur Ioly huguenot fameux, voftre Procureur à 
Mets , Se d'vn autre treize de la mefme prétendue religion^, 
s'empare du coffre (îngulier des efents plus fecretsdu fup- 
pliant, ou eftoient les principaux titres originaux, & fonda- 
mentaux de fon Abbaye , fes fermons & recueils de fes petit: 
efrudes, brifent 6c enfoncent la ferrure,inuentorifènt le tour^ 
dequoy" voicy l'inuenraire ioinél. Action Sike d'extrême 
imnaanitenon iamais vfitee, qu'en cas de aime de lezeMa* 

C 
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jefté diurne, ou humaine", lequels deux crimes par ce feul 
a&e énorme il a encouru, auec routes les ceniures cano- 
niques, vray objeâ déformais de la iufte vengeance diurne^ 
&; derefté inefmemenr par les loix Impériales, J^uid emm tam 
ànntm & whumarmm ?/?, difoienc les Empereurs Theodofe ôc 
Valcntinian, en parlant d'vne bien plus doucerecherche de 
meuble , qukm fubïkaùone rerum fxmiliarum 7 auî paugertatù 
deffgi vilitatemy tût muidi & exponere diuitiasf » 

Cornier d'autre cofte pou fie de mefme efprir meci en fair, 
que le fuppliant auoitditau (leur de Bônouunerfe plaignant 
a luy de ce qu'il auoit enuoyé vn Preuoft auec des Archers en 
fàmaifon Abbatiale pour faire des procez verbaux,(comme 
s'il euftefté quelque criminel, & trouuéàraiflede quelque 
bois) que ledit procez verbal de Cornier eftoit remp yd'im- 
poftures, & de «gklomnies controuuees a plaifir : prefente 
plainte d'iniurescotreluy renuoyeeauffîparlefieurde Bon. 
nouurier, audit fieur de Selue,cjuiia reçoit tres-auidement, 
procède comme pour Piftre,adiournele fuppliant, leprefie, 
le contumace, le condamne derechef par fentence cy ioincle 
a faire la mefme réparation en fon parquet audit Cornier, & 
de plus aux deipens,& a vnegroiïe amende, 

Ec pour voir que c'eit vnaduisfànsrîn ,d'animofité, & de 
pallion,en mefme temps letupphant eftanr après à reformer 
la difeiphne régulière dedans fon Abbaye, dequoy iuiques 
icyon ne luy a donne aucun loifir y bien que c'ait toufiours 
eux, Ôcfoitlon deflein , cvapresauoirrecognuqueparlepaf- 
fë, (depuis peu d'années fesReligieux Peftoient laifles couler 
à vne dam nable liberté ,de ne faire aucune profefTion, autre 
que la prinfè d'habit , & voulant obuier a vnfi grand mal, 
ordonna qu'vn fien nouice nomme Marquant, paruenu à 
Taagcde Proreflion,Ia fit en la mefme forme que luy -mefme, 
leur Abbé l'auoit faicte , ôc qu'on la faiel par toute la Chré- 
tienté en l'ordre de fa in et Benoift, à quoy n'ayans voulu 
obeyr lefdictsRel igi eux, le fuîdi cl Nouice porté par fesen- 
nemvs , prefente Itequefte de plainte contre ledit fuppliant 
fon Àbbé,audit fieur de Bonnoutirier, lequel dtrechefleren* 
uoye audit de Selue, decrette qu'il y fubira Se refpondra. De 
Seluebien heureux de trouuer nonueau fujetde luy nuire, 
Wurpant contre toutes les loix diuines & humaines, la co- 
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gnoiiTance des a&ions Régulières, & cloiftrieresjmcfme dV- 
ncperfonne fàcrec & exempte de tous luges , hormis de 
fa Saindeté , & de voflre Msiefté .* Ayans les Empereurs 
çn tel cas en leurs autentiques, impofees de grandes pei- 
nes , non feulement priuations de leurs charges , am$ 
autres corporelles , outre les redoutables ceniures de l'E- 
glife : nonobftant tout cela , ilreadiourne ledit fuppliant, 
lequel perfiftant à décliner, & à s'oppofer, il paile outre, le 
contumace, le condamne auxdefpens,&àfaute de ne laif* 
ferleNouiceviurcàIaxcouftumée,àIuy fournir vingt cinq 
liures de penfion tous les mois pour efludier 5 bien que 
l'Abbé neîbit,6cn'ayt Jamais efté tenu d'enuoyer aux eftu- 
des fes Nouices fil ne veut, y ayant en l'Abbaye vn maiftre 
exprès gagé & entretenu par ledit Abbé , ainfi qu'il a tou- 
jours eité,pour leur enfëigner tout ce qui cft neceiTaire pour 
la vie Régulière; Et qui plus endettant indubitable que ny les 
Nouices,ny les Profcz, n'ont rien fut la Mëfe Abbatiale, qu e 
ce qui leur a efté accordé par fes predecefTcurs^ pafle à Ro - 
me par fa Sain&eté. 

De toutes lefquelleschofes ledit fleur de Sclue faifant vn 
gros,ioignantlesdelpens, intereils , &c amandes adiugés à 
Piftre,âCornier, $c MarquautNouice,&autres demefme 
eftoffe, non content d'auoirfaicl faifir au nom dudicl: fieur 
CardinaJ.fur vne commiffion furannee,tout le tiers de fes re- 
uenus,q ui eftoient défia allez faifis par arreft , pourîuy ofler 
toutmoyendeviure,Scdcvenirfe pouruoir,ôt fe plaindre à 
voflre Maiefté , faict faifir & vendre^out le relie, met tous 
les meubles de fon Abbaye à l'enchère, les vend tous iufques 
àlapaillaflTe du ]ict,& iufques au crucifix de fon oratoire, en 
plaineplace» auectout le vin & le bled qui fe trouucdansla 
maifon , auec tant d'animofitë, qu'vn Huiiîier Huguenot 
nevoulantvendrelcditcrucifixjlefieurde Selue luy dit que 
c'eftoitbon iour, Vendredy de Careime,ô£ qu'il eftoic de 
bom e vente.De la mémoire des hommes,a t'on veu le moin- 
dre Preftre, non pas deMets,ains du monde^uoirefté traiclé 
delà forte,fàn s aucun fubie&?Et pour couurir cette procédu- 
re^ fup posé en fa fentececyio in £tc, qu'il au oit decretté cet- 
te vente à la requi fi ti on du dit fuppliant,par procuration à fon 
Recepueur.* lmpofture fanglante, & infupp or tabler 
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Non content de ce , pour defcouurir a. plain iour le defleinr 
duditde Selue n'auoirefté autre , que de ruiner & porter à 
l'extrême necefïîté ledit lupplian t,6c à l'impoffibilité de pou- 
uoir fe defF^ndrejCequi furpafte toute immanitéj après auoir 
faifijVendu, 6i dilapidé tout ce qu'il a trouuéde fonreuenu,. 
&C de fes meubles , il s'eft efforcé d'empefeher par toutes 
voyes extraordinaires , qu'il ne fut payé de ceux qui luy deb- 
woient , mefme de ceux qui font hors du pays Meffin. Etlaif- 
fant a part plufieurs tels attentats, qui feroiët ennuieux Ôc in- 
tfînys a rapporter à voftre Maiefté: Le fuppliant auoit eu fen- 
tence aux Requeftes du Palais,contre le ïieur de la Verriere r 
pour les engagements détenus de fon Abbaye, aueccom- 
mandement à tous fermiers d'en vuider leurs mains entre les 
fiennesytnefmc en vertu de ladite lëntcce eftoit en pofTeflïon 
paifible,fahs contredit de perfonne , il yauoitdef-ja deux 
mois, auant ces entreprifes, l'vn des engagemens à Nour- 
roy en Lorraine J'autreà Tilleen Allemagne, terre Rega- 
Iienne, fur laquelle iamais aucun Magiftrat ny prefident de 
Mets, ny aucun autre iugeque l'Abbé de faind Arnouln'a 
rien eu à cognoiftre ; L'autre engagement A Refonuille, terre 
qui eftaufli Regalienne du fîeur Abbé de Goze, & les dîfmes 
deFlauigny,autrefeigneuriedeFrancaloeuddudit fuppliant. 
Voyant doneques qu'il ne pouuoit mordrelàdeflus, pour 
n'eftreces terres aucunement du paysMeffin , & partant que 
delà, le fuppliant auroit, malgré luy, moyen de viure: Il 
fufeitafouz-main lesfouz fermieneurangersde s'adreflerà 
Iuy,pour faire joindre les fermiers généraux duditfieur de la 
Verriere,Bucellot, Se de Villers du pays Mefîin } n"gnaIIez Hu- 
guenots, pour refn(erledit:payementauditn.ipphant;mefme 
n'eutpas honte fur vn rapport verbal à luy fait par Bazaille r 
procureur dufieur de la Verrière difant, qu'ily auoit appel de 
ladi&e fentence , bien qu'il n'en fit rien paroiftre , de faire va- 
loir ce rapport , commevn appel , & par diuersarrefts, com- 
mander au (dits fermiers généraux, d'interueniràlacaufe; fi 
bien que les reuenus dudit fuppliant fontencorelà,parfon 
artince-,Et là où fon Alteffe, Prince fouuerain.honora ladicle 
fentencedes Requeftes de voftre Palais de paris, accordant 
par vn beau placet,qu'en vertu d'icelle il en treroit en pofïèf. 
lîon, comme il auoic fait, de Selue s'eft porté fiauant, que de 
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pafTerpardefïus les fentences de voftre Parlement. Ecvoicy 

attachez fes attentats & fes ientences.En outre, pour mieux 
defcouurirfonfiel $ Vn certain Modéra , Recepueurpar cy- 
deuant de l'Abbaye defamet Arnoul, eftoit encore fermier 
d'vn très-beau reuenu,fitué hors du pays Mellin, dedans i'E- 
uefehé. Lefuppliant plus d'vn an durant, pourluiuitparde- 
uant ledit de Selue, cerecepueur,pourluy rendre compte,ce 
qu'il n'auoit peu obtenir , retenanteependant ledit Kecep- 
ueur Jarentededeuxans qu'il debuoit, fouz prétexte qu'il 
croyoit qu'en fin de compte il luy (eroit deub : Le Procureur 
dufuppliantprefente requefteàde Selue, pour contraindre 
leRecepueurde ce qu'il doit de fa ferme, qu'on nepouuoic 
faire venir acompte: Voila incontinent ion autre fentence, 
queModeraRecepueur, nepourraeftrecontraint à payer fa 
ferme, qu'il n'ait efté ouv en fes comptes. Procédures U non - 
teufes, que Grand Iabeje Greffier deiapretenduê'Religio, 
aeu honte d'en donner coppie^refpondit qu'il nepouuoic 
la bailler fans commandement exprès dudit fleur de Selue. 
Déplus, il fift fatfir lereuenu de Marueil , autre feigneurie, 
pour vnc prétendue debtedes treze de Mets, tranfportee à vn 
nommé le fieur du Menil, pour du Haït. En forte que le fup- 
pliât voyant dépérir tout ion bien,& d'autre part,que la deb. 
te eft imaginaire, & non deue;prefente requeite par Ion Pro- 
cureur aufîeur de Selue, que le bled &autres danrees faifies, 
foientdeliurcesàvn marchand qui en prefentoit argent con- 
tent,cô(entant quela femme feroît confignee au Greffe, ïuC~ 
quesàreiclairciiTement delà debte.Arreft du Sieur de Selue, 
ey ioint,que tout fera vcfdu pariuftice,pourdonneràdi(nerà 
fes valets, qu'il appelle H uiffiers,& à vil prix, &fruftrantceluy 
qu'il difoit creacier.Et pour mieux couurir la procédure, fup- 
pofeen fa fentence cy-deffus ioinclc , qu'il le fait fouz la f ùf di- 
te requefte, laquelle ne tendoit pas à voir fpolier toute fa mai- 
fon, ainsi la conleruer. 

Et pour ne rien obmettre d'artifice pour accabler & rui- 
ner celle panure maifon ; parmy toutes ces ex cre m irez, le fup- 
pliant faitfairevneafTemDleedetout IeClergé, pourauoir 
leur adjonction, oppofition,Ôt adfi fiance contreledir de Sel- 
ue^ fes adherants,tout le Clergé s'y voyant grandemenr in - 
terefle, l'accorde: Mais vn nomme Befchamps , Chanoine 
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cftrangerjequelauecvn petit nombre d'antres cArangers,! 
touiioursfait en ce chapitre vne faction Scvn monopole con- 
tre voftreauthonte&feruice , dequoy voftreMaieùéferaef- 
claireie par raonfieur d*Efpernon,outre que ledit Befcbanips 
eft recogneu de tous, eflre contraire , fîc fïngulierement en- 
nemy dufupplianc,qu*ilatrauerféaufondsae fon Abbaye, 
l'eipacedetroisans t pour la faire tomber entre les mains 
d'vn certain Flauigny eftranger, dequoy voflreConfeilaeu 
ample cognoiiTance , lequel Befchamps , fouz main s'intro- 
duit â . de/Tein de nuire au fuppliant, à prefider audit Clergé, 
bien qu'il ne luy appartint pas, fefift donner la charge d'en 
porter laparolleauditdeSelue,fon familier,auec lequel ilfic 
aller en rumee ladite adionclion , contre l'intention & la vo* 
Ionté de tout le Cierge, Se contre iâ conscience. 

Parmy tant defurieuiès atteintes , qu'il n'eftok plus pof- 
lîblc de (upporter pour arrefter le torrent,fi faire ce pouuoic*. 
lei'upplianc a recours au remède, que lanature, Se toutes les 
loix humaines Se diuincs, ont donné aux oppreflez contre 
lesiuges panlonnez^ôc ennemis des loix & de l'humanité, 
qui fuit premièrement de décimer , d'appellcr , de protefter 
contre le (leur de Selue , comme de iuge incompetan t , auec 
proteftation d'attentat,de nullité, &d'entreprife contre la 
Maiefte ècauthonte du R.oy , contre Dieu & contre l'Eglife: 
Le heur de Selue auallc tout , patte par deiïus toutes les loix, 
Ôc toutes coGderations. Ce qui occafionnaen fecondlieule 
fuppliant,par nouuelacte en tout caSjfàuf plus de cinquante 
caufes de recufàtion , lesquelles il protefta vouloir, &deb- 
uoir feulement expofer pardeuant ia Maiefté, quand bien,ce 
■quiefl; impolTible, ilferoitfoniuge^maisluy pour couurir 
fon deflèinjes fit iuger , fans auoir eitc proposées par lemai- 
ftfe Efcheuin , ÔC lestreze tous déclinez, Ôc incompetan* 
somme luy,ou plus queluy,leiquels il appellatoufioursà (es 
iugements > conf"ondantvoftreiun v .ice î auec celle de ceux qui 
ne tachent qu'à l'abolir , ennemis, 5c parties formelles du 
fuppliant,ainfi qu'il fe verra cy -après, ayant Tan paiTé plaide 
contre eux, £c encouru îeurinimitic implacable, pour auoir 
maintenu fes droicts, en forte que le maiftre Efcheuin Ma- 
guin ,coniuré auec ledit deSelueôdes treze,mefprifànt tou- 
tes les voy es de droi&,&pa[Tant toujours outre, auroiein 
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porté le fuppliant au dernier remède qu'ils aborrent tous 
plus que la more, à içanoir^d'appelier de toutes ces procédu- 
res , à voitre Maielié , réitérant par plufieurs fois ledict 
appel , duquel ils fefbnt toufiours ioûez , & portez à la 
parfîn à tel defefpoir , qu'ayant le fuppliant eiré réduit i 
telle oppreifion , qnededans Metsil ne p eu ft jamais trouucr 
aucun Notaire,quivouIutlupuIer, n y aucun Procureur qui 
voulut parler, n) aucun Sergtnt ou H tuilier qui voulut ex- 
ploiter pour Juy , pour les deftences expréiîes qui leur en 
auoient elle faicles.dtancvray que partïiy lesinridcllcsme£ 
mes,Ies iugesfonttenus de donner des Aduoeats à ceux qui 
n'en ont point. Il fuit contraint d'auoir recours à \ v n Notai" 
re defeslubie&s, pouuant itipuleren tout le pays Meiîïn, 
nommé Mercier, pour recepuoir l'acte de Tes reeufations, 
déclarations , fignammentde (on appel àvoftreMaieité,le 
faifànt porter au Greffe dudit de Selue, par Nicolas Ferron, 
Recepueur gênerai du fuppliant. Etvoicy commeilslesont 
trai&ez. De Selue fait mettre prisonnier ledit Mercier No- 
taire, où il le fait traiifter auec toute rigueur, le condemneà 
faire amende honorable , le gen oux en terre , la teftenuc, en 
ion parquet , pour auoir receu ledit acle d'appel à voitre Ma- 
jefléjOrdône que ledit aifte d'appel foitlacerépubliquemenc 
âla veuedetous ,meimec6damne le Recepueur Ferron qui 
l'auoit porte au G reffe,à faire amende honorable, cycles deux 
condemnez à de groiîès amendes > &auxdefpcns. Le tout 
exécuté, & mis en cfFecTt ,toutdemefnie;autre crime de leze 
Maiefté,que tous les étrangers les plus incogneus, eu fient 
euhorreurd'attenter,ayans feulement ouy nommer le Roy 
très chreftien.Et voicy,S i r E,attachezlefdits aftes d'appel, 
lafcntence fur ce donnée ,& toutcequifeneitenfuiuy. 
^Vnç feule conlolationreitoitauditfuppliat parmy cesop- 
preiTions,& horribles violences, vn Huiilier de voitre Cha- 
ftellet de Paris, Ionas Pinard recogneu pour homme de bien 
& expérimente au fait de Ta charge , qu'il auroit mené exprès 
pour teiînoin afïèuré de Ces deportemens &c des actions 
de fes ennemis, Ôc exécuteur de vos patentes de garde gar- 
dienne,fuinantleurforme,6c autres fentences obtenues pour 
le dégagement defon Abbayeaux requeites de voftre Palais, 
lequel Pinard prefent toufiours atout ce qui fepafToit, de ce 
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requis,en vertu des lettres de garde gardienne, iuydrefîbit de 
point en point des procezverbauxpourfaiuftificatio, icy at- 
tachez l'vn après l'au tre,dequoy ayat eu aduïs ledic de Seiue, 
défia honteux de ies actions, & ie voyant defcouuerta iamais 
auec tes attentats crians vengeance deuant DieUjpourle* 
couurir, & depeur que le SoIeiJ n'en rougiftaueclapoflerité 
qui s'en eftonnera & les dereftera à ianiais, voicy l'inuen- 
<tion qu'il mit en auant. Il fufeita le fufdit Piftre a fe plaindre 
du dit Pinard, comme l'ayan t imuric lors qu'il fift (es infolcn- 
ces en la chambre Abbatiale en prefence dufupplianr, eftanî 
véritable en confciencc que c'eftoitau contraire Piflre qui 
auoit enormemet injurié éc offencé ledir Pinard, fi eft-ce que 
fur lafimpleplainte,meunes après l'auoir ouy de là bouche 
plus de deux heures durant & auoireltéexhibeesles lettres 
d'ampliation fondeesen edict d'exploitter en toutes les ter- 
res de lobeiffance de voftre Maje{té,referuantàfon Conlcil 
lacognoifiancedetousIesobit.acIesqmfe prefenteroienten 
lafunchon de (à charge. De Seluc, n'ayât aucun efgard à tout 
ccla,condamne par fentencecy ioincte ledit Pinard, afaire 
amende honorable audit Piftre, à l'amande & aux defpens,: 
déclare tous les procez verbauxnulsjuy mge & partie, tache 
de le faire appréhender pour le contraindre à obeyr a la vo- 
lonté, ce qu'il euftfair, fi ledit fupphant nel'euft guarenty 
au c foy,& voyaclcdic Pinard hors de fa puiffance^'en prend 
pour les defpensôc prétendues amendes au recepucur dudit 
îlipp liant, & luy fait payer le tout montant a notable fomme. 
La côiuration ne s'arrefte pas la. Cornier duquel auons par* 
lé tout en mefme teps & coup, à coup s'efforce d'anearir tout 
a fait toute la iurifdiclion dudit Abbé de S.Arnoul fuppliant, 
lequel ayat cnuoyc au iour de la fefte pour reprefenter la per- 
fonne Hector le Cerf ,(on domeftique,en vne fienne Sei- 
gneurie de la fondation de Pépin, nommée Mirueil, ouileft 
feul Seigneur haut iufticicr & Francaleud, y donnant grâce 
fans contredit!, fîcyiugeant fans appel: vn certain foldat de 
la Citadelle nuittamment vers la minuict , & à heure indue", 
fbydifantauoir ie ne fçay quelle commiffion , qu'il n auoit 
pas^eMonfieurdeBonnouurierjfaifantleuerle maicurchef 
defaiufticeauditlieu, défia endormy,& ledit le Cerf qui I'al- 
lerent trouuer dedans la caruerne dudit lieu de Iadi&e Sei- 
gneurie, 
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gneurie, lequel le Cerfluy demandant i voir facommimon, 
aulieudccefaire, le foldat luy veut ietter (ur la telle vn pot 
d'eftaing,&.lepourlukài'eipee nuëiufqueàla porte du lo- 
gis, quil luy porteau ventre, le Cerf fetrouuantiauseipec, 
iaily fortuitement d'vn piftollet qui n'eltoitchargé d'aucune 
baie, le lâche en l'air vers la porte pour intimider le foldat : la 
deiTusle fuppliant ordonne à /es iuges deux Docteurs fa- 
meux, le fieur Mariiis,& le fieur Hordal profeiTeur célèbre en 
rVniueriitc duPontamauflbn proche dcla,Scdefes principa- 
les Seigneuries dwnepetitelieuc\ d'informer du faicl pouren 
faire la mftice exacte 6c comme derai (on. Quoy oyant le fieur 
de BonooLiiiricr,ÔY le (leur de SeIuc,ûfTemblent le maiftreEf- 
cheuin,& les Treize en la Citadelle : iefquelsioin&s enfem- 
ble, d'authorité fouueraine, déclarent ledit Cornier défia en- 
nemy & partie formelle d'ailleurs, iuge eompetanc decetaf- 
faire nullement preuoftableaduenu dedans lamailon,&fei - 
gneurie du fuppliant, auec deffences fur peine d'vnegroffc 
amende d'en cognoiftre,& à les luges de palîer ouerc en l'in- 
formation commencée , Attentat!: duquel on ne pourra Ja- 
mais donner vn feul exemple de tous lesfieeles partes, fur 
les terres des hauts iu (licier s Régaliens de tout ce pays la. Si 
que Cornier heureux d'auoirtrouué cefubiect de vengean- 
ce, fait faire a fà porte vne prétendue' information, inti- 
midant les refmoins chofe conuaincuë par la contraire in- 
formation que le fuppliant nonobftant les fuidites deffences 
a fait faire fecretementpourconferuerfbn droit, Ôcfurfadite 
pretenduc information parte fi auant ledit Cornier au delà 
detouteiuftice, & raifbn , qu'il condamne leditleCerfpar 
coutumace a l'ertrapade, qu'il luy fait donner en peinture au 
milieu de la grande place du champ Partaiile, qu'il fait pein- 
dre Se habiller des couleurs duditluppliantpour plus grande 
atrocité, bien~qu'il ne leseut Jamais portées: & par ce quele- 
dttle Ceifeftoicabfent, CornierarmédeTaurhoritéôcpaC 
ilondu fieurde Selue, fe prend au panure Maieurchefde/à 
iurtice audit Marueil, innocentdetotitcela, aagédepJusde 
foixante quinze ans, lequel il fait prendre prisonnier, le traître 
tres-rigoureufement, &C le détient iufqu'àce qu'il aytpayé 
tousles deipcns & toutes lesamendes , qu'il pretendoitauoir 
erté encourues par ledit le Cerf domeftique du fuppliant 
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qu'ilsontfaitmonteraplusdeilxcens Hures, Vift-oniamaii 
vnc procédure femblable^pluûnfupportableïVoicy atta- 
chée l'information au vray du fait de Marueil, les prétendues 
deffences du fieur de Bonnouurierdu fieur de Selue ce du 
maiuxeEfcheuin,contrelaiunfdi&iondufuppliant. La pré- 
tendue lentence dudit Cornier contre le Cerf, la plainte fie 
fîelaruinetotalledupauure vieillard ion Majeur de Marueil » 
auec tout ce qui s'en eft enfuiuy, 

Sur ces entrefaides le fuppliantaaduisqueiefieurde Sel- 
ueôeibn confeil ont conclud de le faire appréhender en fon 
Chafteau deBuiîïere,achamezà le veoir en ieuraudiéce, fie en- 
leurpuiilance, pour fouler leur paffion non iamais plus ouye 
cequilecontramtdefèretireren Lorrain eau Pont-Amou£ 
fon, ou trais ou quatre fois, tout le Clergé de Mets s'efl au- 
trefois réfugie yùniîquYi paroift par leurs hifloiresfie Chroni- 
ques de leurs Euefques pour auoir efté oppreflé, bien que 
plus légèrement Se en moindres occafionï» par les Treize de 
Mets, ccquileuracoufté par plufieurs fois la ruine totale de 
leur ville, 6e la couftera encore fans deute fi voitre Majefté de 
fon authorité Royalle ny met ordre. Outreque près des deux 
tiers des reuenuscle ladite Abbayc/ont dedans IaLorraine,ou 
dedans l'Euefché'.qui fuft la cauie que fon AïtelTePrince tres- 
Catholiqueôedebonaire,& monfieurde Vaudemontmeux 
de com paffion du traittement qu'on luy faifoit, luy rirent cet 
honneur fie cefte chanté , luy elcnre fie luy offrir telle ville Ôe 
place de leur fouueraineté qu'il ay meroit mieux pour y viure 
en aifeurance,cequ il accepta, voyant voftre Majefte, fie fon 
Confeil au voyage fi clloignc,6e tous les chemins impoffibles 
6e inacceffibles, fie fur to ut le voyant d6nc en proy e, à fes en- 
nemis par le fieur de Selue fiede tous vosofHciers,qui auoient 
exprès commandement de voftre Majefté de le protéger. Il 
fe vient rendre au Monaftere du fieur Commandeur de fainél 
Anthoineaudit Pont-AmoulTon, quilereceuttres-charita. 
blcment,ou de rechef defcouurantparaduis certain que leur' 
funale en trepnleeftoit de le furp rendre, fie ledit HuiJîier Pi- 
nard, auec vne troupe de Carrabins pour eftre la moy tiède 
ladite ville de l'Euechéde Mets, il fut encore contraind s'en 
retirer, 6e fe rendre a Nancy, auprès de fon Altère, attendant 
l'occafionj de pouuoir gagner Paris, Se feietter entre les bras 
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de voftre m ajefté. Surquoy Ces ennemisfirent courir à IaCour 
&à Paris, Se prefque par tout ce Royaume cotre luy des faux 
bruits fi eflrangesôc barbares, qu'il a trouucz à fonarriuee, 
que toutes les furies n'en euiTent feeu forger de plus extraua- 
gants complotants 6£ apportants toute Tbrte d'artifice à fa. 
ruine. 

Et pour luy faire voirauec compaffion, non pas le fondsde 
ces entreprîtes que le fuppliant defcouurira piaillement à 
voftreMajefte, maislesbeauxpretextesquelefieurde Selue 
a eu de lemal-mener voyant le fuppliant hors de fes mains, ôc 
croyant bien qu'il trouueroitiuftiee vers la clémence de vo- 
ftre Majeftc, meïme qu'il metroit en plain iour tout ce qui 
s*eftpaué:enprefence de tefmoins tres-dignesde fayjuy fît 
elerireparvn Chanoinedela Cathédrale, voire après l'en- 
uoyaexpresàmefrnefinau fuppliant pour luy dire ( comme 
il fit) auoir charge dudit fieur de Selue de l'afleurer que s'il Ce 
deportoit de la peofion, qu'il defFendoit contre le fieur Car- 
dinal de la Rochefoucault en voftre' Confeil , que tout ce 
qui s'eftoit pafle iufques icy feroit eftouffé , Se qu'il luy faifoit 
bon de faire, que tous fes ennemis fêroient fes amis. Aquoy 
il ne relpondit autre choie finon qu'on en eftoir pardeuant 
voftre Confeil, & que iuftice feroit faicl:eà qui il appartien- 
droit,& qu'il tenoit,c6me il faitj&afaittoufiours, ledit fieur 
Cardinal fi homme de bien , & craignant Dieu, qu'il detefte- 
roit luy mefme la propofinon du fieur de Selue, & qu'il eftoit 
Prélat de telle réputation .&confcience, qu'il ne prétend oit 
en tout ce différent que la iuftice 5c requicéjde laquelle il fair, 
& a tonfiours fait eftat en toutes fesa&ions. Et eft très verira- 
blequelemefme fieurde Selue plus de iïxmoisauparauant 
ces affaires, auoitditauiuppliant&àautres perfonnes qua- 
liffiees qui le tefmoignerot, qu'il tuy auoit toufiours efté amy 
fingulier, comme il auoit elle iniques alors, mais s'il pourfui~ 
uoiclapenfiomcoritre ledit fieur Cardinal, que d'amy, il luy 
feroit ennemy , parolle atroce & odieufe, ie ne dis pas en k 
bouche d'vn iuge Chreftien, ains dvn qui n'auroit Jamais 
ouy parler de Iefus Chrift, ny de fa loy ■ 

Le fieurde Sel uedeboutté de cefteeuafion, par laquelle il 
ePperoit eftouffer lareueuc, 6c la mémoire de tant de Ci enor~ 
tnesattentatSjioiiant de fon relie , & mettant en arrière tou** 
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te confideration , & toute crainte de Dieu, Tentant le fup- 
pliantenafTeurancede faperfbnne, & en chemin au pi as fore 
de l'hy uer,de fe venir ietterau pied de voftre Maiefté pour luy 
demander iuftice*,& s'enuelopant de rechef aux horribles 
anathemes, & cenfures de l'Eglifè, fe mit à informer de /a vie, 
& meurs , mendiant de toutes parts fur Petiquete des enne- 
mis, voire des criminels & prtfonniers du fupplianc,vne cloa- 
que de tefrnoins intimides,fubornés,&fubjuguezà/àpaflion 
par argent, par bled, Se autres voyes étranges, perfonnes 
les plus viles, abiec~tes,& infâmes de Mets, pour le charger de 
ehofes autant ridicules quecalomnieufes,ôcarroces,Ôcà veuë 
d'œil, fabuleufes:iufquesà mettre en auant qu'il auroic dit 
en quelque colloque familier que meffieurs les Princes 
auoient eu quelque occafïon défaire ce qu'ils faifoient, ce 
qu'il a mis en auant pour véritable & pour crime de Ieze 
Majefté, pour donner à rire au grand nombre des enne- 
mis de noftre foy, qui font plus de la grande moytiédela 
ville de Mets, voire •> attentat extraordinaire ! àlarequifîcion 
oc folliciratio du fleur Procureur Ioly,fignalé entre tous ceux 
de la Religion prétendue, ennemy irréconciliable recognu 
de tous do dit fupp liant, pour enfeuelirôt venger la mémoire 
récente des conuerfîons fignalees, Se célèbres de ceux de fa 
prétendue Religion, 6c de laconfufion qu'il a apporteeà tous 
leurs miniftres en ce paysla, inuention del'ennemy deDieu, 
& de fon Eglife plutoft que des réfugiez de Mets qui ont 
perfècutc a outrance , auant le fuppliât, d'autres prédicateurs 
ïujecls Se ridelles femiteurs de voftre Maiefté, non pour autre 
fujecl que pour auoir refuté a Mets les horribles blal'phemes 
dcDuplefïis Mornay contre la MelTe, dequoy lefieui defaint 
Germain,auroofnier de feu mon fleur, frère de voftre Maiefté, 
qui eft en cette Cour ,& qui auoi t fait en ladite ville des fruits 
très- remarquables, fera bon tefmoin auec beaucoup d'autres. 
N'eftant chofe fupportable que les forains qui n'ont peu 
compatir foubsTobeiflance de leurs princes naturels, veuil- 
lent manger le pain de vos enfants, Ôc naturels fubiec"ts, & 
les éloigner de voftre prote&iô, de voftre fLruice,&obeifsace. 
Sur ce , tout le Clergé de Mecs , bien que tard , & fans eftre 
prié; mefmegouuerné ) & conduit auiourd'huy par trois du 
quatre eftrangers, Chanoines du Chapitre de fainft Eftienne, 

de tout 
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de toutremps ennemis de l'authorité de vo/tre waiejflé, 5c 
contre les violences 6c oppreflîons defquels ledit lupphant 
plaide actuellement en Cour de Rome, neantnioins preilès 
de h près par tels attentafta, ouurcnt en tin les yeux, i'op- 
polenc en corps à celle information : proteftent contre 
luyde nullité ôcd'attentalh DeSeluelenu 6cfemocque de 
tout,ôc patle outre, rompant toutes les barrière:» de conicien- 
ce,&demode{Uechrelhenne,auec horreur indiciblede tous 
les bons Catholiques , fidelles telmoins de toutes ces tra- 
gedtes,& de tous les religieux les plus reformes, qui font en 
grand nombre, lefquels telmoins oculaires de ces ad ion s n* 
eltranges, les deteftentôcabomment,pleiirent 8c lamentent 
touslesiours, lancans leurs eus fleurs vœux au Ciel,lesop- 
prefïïons & perlée u rions du pauure iuppltanr. 

Non encoreaiïbuuy de celte immanité,aIlanttoufioursde 
mal en pis: & comme altère de la ruine, & du iang du iup- 
pliantdefieur de Selue,contre Dieu Ôcconicience,raitvn ex- 
trait volant de Tes prétendues inrormation5,qu'il a t'a? t volti- 
ger en celle Cour , parla Lorraine 6c ailleurs, entre le* mains 
de Tes ennemi s,en nombre incroyable r libelle* diffamatoires, 
d'autant plus exécrables, qu'ilslonr contre vneperlonut- pu- 
blicque6cfacree , cogneue en toutes les premières chaires 
de France, en la proreffion de Prédicateur ordinaire de vo- 
ftre Maieftê , auec vn degaft ineftimable de mille & mil- 
leames , qu'il enueloppera en Ion crime, rendant la doctri- 
ne odieuie , mettant en proye Ton innocence aux ennemis 
de la foy : libelles emilïaires d'vne paiîïon inhumai- 
ne, 8< barbare , 6c partant puniffabies de mort , fuiuant 
toutes les loixdiuinesôchurnanes^eitantchofe non fuppor- 
table,melme entre les infideltSjdecommuniquer Jt s charges 
&.informatiôs,quand bien elles leroient iuridtcques,& légi- 
times^ non diaboliques, comme celles cy,finon en îultice, 
6c en cai d'appel. En quoy ilavomy lepluselpaixdufif 1 qui 
fepuiiretreuuer en vneame foydifant Catholique , y aJiou- 
ftant vn décret 6c prinfe de corps con tre le lupphan t,qu'il en- 
uoya à Nancy à (on Airelle, auec fïx ou fept car rabins, pour 
demader pareatis,6c lapprehender pour le voir , fans appel ,6c 
fana remède Ja prove de fes vengea nces. Mais Ion Altefll Prin- 
ee,craignantDieu,6c vray fils de l'Eg!ife,euthorreir de cette 
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impiété, les repouflà aucc opprobre & honte. Toint qu'il n'y 
auoit que quatre ou cinq iours que lefupplianteftoit party 

de Nancy, 5c n'en eut ad uis que par m cfîàger exprès, delà 
part defcsgrands& bons Princes tres-Catholiques, eftant 
en chemin ,&fetrouuant en la ville de Dijon, lors du plus 
crand froid. 

Etpour couurir le poifon plus dextrement, ôefaire croireà 
voitreMaiefté, que tous lesËftatsde Metsconfentoientàtel 
attentait, il tramaauec lernaiftre Efcheuin , ennemy iurê, 
comme du eft,du 1 uppliant défaire aflembler les troisEftats, 
pour eicrire à voftre Maiefté contre Iuy. Maisil eft très vérita- 
ble que du Clergé, ilnepeutiamais r'allier que trois de Tes 
ennemis du Chapitre fàinct.Eftienne,FoisDoyen,RoIîellety 
Officiai ,Be(champs Archidiacre, $£ Fleuftoft Chanoine de 
faincl; Thibault, Les quatre qui mènent à'Mets,à la veiie de 
tout le monde,la vie la plus fcaudaleufe,& les feuls auteurs de 
l'oppofition, que trouua voftreMaieftcaufait de l'Euefche'j 
contre voftrc fèruice Se authorité, lefquels quatre ne font 
que deux voix. Làoù. les deux Chapitres de iàinct Sauueur,ôc 
defainct, Thibault, & les trois autres Abbayes de fainft Bc- 
noift entieresifàinci Vincent, faind Clemenr,S ,Sy npborien, 
&: l'Abbaye du Pontifroy , & plus des deux tiers delaCa- 
thedrale,auec tousles mendians, Capucins , Minimes , & au- 
treSjfigneront toufiours pour le (uppliant , & ne fe voulurent 
jamais trouuer en ce monopole. De la Noble fie, il nef en 
treuua pas vn feul , qu'vn Montigny huguenot remarquable: 
Du tiersEftatfeulemcr,LeditMaguin î & autres fes ennemis, 
peu en nombre, pas vn feul delagarnifbn. Pour la populace 
routearTectîoniiee^uectoutelagarniibnaufuppliantjqu'iIà 
long temps nourrie de fa doclrine,iIs en firent vne grandeaf- 
femblee, qu'ils exhortoientde crier, qu'ils vouloient qu'on 
efcriuit contre îuy à voftre Majefte: mais il ne l'en treuua 
vn feul qui le voulut dire, bien qu'on les en prefîà de toutes 
parts. 

Plus: cas eflrange & incrovable,en vn e ville de voftre obeif- 
fance, cuidant réduire le (uppliant à l'extrême necefljtc , & 
hors de tous moycs<de le deffendre &r de viurejle fieur deSel* 
ues*eflrtranfportéfiauant,quede mettre la main fur tous les 
biens du fitp pliant , empei chant fes intendants > & receu eurs â 
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d'en auoir aucune cognoiflance, & d'en rienrecueiîlirjeur 

liantàcous les mains, & à tous les fermiers: mefmeautho- 
rifantlafacrilegeincrufion, & vfurpationde quelques Reli- 
gieux , fes criminels atteints dhorribles excez t qu'il aen- 
uenimé contre luy, Se poufle à dilapider, & deuorer enco- 
re vnc foistous (es biens & reuenus. Cruauté iàns excmple,8c 
qui fait frémir tous les gens d'honneur & de bien , de l'ouïr 
ieulemenr. 

Voila donc, SiR£>Iefupp!iant Abbé de faind Arnoul, 
mitre & crofl'eapres auoir II cherementfouftenu l'on Abbaye 
&fesdroi&s,& ramené beaucoup de fes bien s aliénez j au- 
iourd'huy 1 polie & ruiné en tous les biens jafîaflinc & profa- 
né furieulement en fon honneur, vexé molefté,& oppreflé en 
fes feruiteurs,en fes fubieâ:s,en les mai(bns,violé en Ja perfbn- 
nc,auec telle précipitation & fureur, que toutes les (uf dites 
tragédies le paiferent dedans l'efpace d'vn, ou de deux mois 
au plus. Etenfortequeleiîeur de Seluefetreuue conuaincu 
par luy-mefme , d'auoir contreuenu de poinct en poinâ con- 
tre tous les chefs , fans en excepter vnlèul , portez parles pa- 
tentes folemnelles de garde gardienne de voftre Maieffé,& 
de fes anceftres, expédiées folemnellemenc en Chartre,Ôc 
auec tout l'appareil d'authoritéRoyalle, qu'il a violés, con- 
culquées, profanées, &C imfamées, auec vu mefpris non 
jamais plus leu, nyveu,' de voftre couronne. Luy qui n'eil 
qu'vn petit commis en la iuftice, pour les différents meuz 
entreles citoyens &foldats de- Mets, attaint déroutes les 
cenfures,excommunicarions&malediclion<îEcclefia (tiques. 

Or, S i r £, les iuftes plaintes du fuppliant feront fuiuies de 
milleôc milles clameurs d'vn nôbre incroyable de ceux que 
de Selue a mal traitez en ce pays, qui gemifTen t fouz fbn ioug, 
fi voftre Maieftc tend vnefois les bras de fà elemc'ce ) 8c équité 
Roy aile au fuppliant oppreflë , Je recepuanriouz fa prote- 
ction fpeciale, que tous (espredeceileurs,il y a plus de douze 
cemans:mefme fouz les Empereurs e Étrangers, ont toufiours 
fiOiiuee rres-fauorable,prefente, ôc paternelle. Voicy atta- 
chée vne ordonnance duditfieur de Selue, par laquelle il faiél 
deffences exprefïes à tous Aduocats, Procureurs, & autres, 
d'appellerà voftre Maieftd,& à voftre Parlement. Unepeut 
iupporter ^u'on appelle contre luy vers voftre Maiefté : on a 
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expofécy-deffus qu'il a lacère en pleine audience l'acte d'ap- 
pel du ditï fuppliant,iornctàfesproteftations, & fait faire au 
Notaire qui rauoicpafic, amende honorable. IJ dit &ef cric 
par tout , qu'il o 'eft nullement inférieur à vos Parlements ; II 
persécute, ôcmartyrife ceux qui y veulent maintenir voftre 
authorité : il rouleaux pieds vos gardes gardicnnes,c'eft à di- 
re , voftre feeptre & voftre Couronne, il f*eft marié à la fille 
d'vndes trezejbien queplusretenu plus catholique, & plus 
zeléà voftre ieruicequeluy,efpoutent neantmoins en fécon- 
des nopees, à la veut; de tous vos fîdelles fubiects, lespaffions, 
& les interefts des eftrangers & réfugiez, diamétralement op- 
pofez à voftre (ouueraihete. Il ie îoiie de toutes les plein tes 
des pauures oppreflez : il n a autres facteurs t ou ageans de /es 
pallions & violences, que des Huguenots & des effrangera, 
foulans aux pieds vos naturels (ubiets, & fîdellesferuiteurs . 

En vn mot,pour n'ennuyer voftre Maieflé , ileft irnpoilî- 
ble deluy repreienter ce qui en eft. Le fteur de Selue ne 
peut ignorer auant que Henry deuxieiïne eut recouuert 
Metsdiftraicle par lapfe-detemps de voftre Couronne,que le 
pays&LiuefthedeMcts,nefaiioientaucune difficulté d'al- 
ler par appel à Spire , voire ceux de l'Euelché y vont encore 
tous les iourSjôcceuxdelavilledeMetsyalloient, il n'y apas 
longteps: ce que voftre Maieftén ayant peu, nydeub aucu- 
nement (upporten & ayant autan r, & plus de droit fur Mets, 
, que n'ont iamais eu les Empereurs. H n'y peut auoirperion- 
ne , tant foit peu affectionnée à voftreieruice, qui ne iuge,& 
nevoye qu'il eft beaucoup plus raiionnable que les appels 
viennent à voftre Maiefté, q ue non pasà Spire, voire manie- 
ment plus commode, plusvtile,& plus honorable pour les 
fubiets:à quoy neantmoins le fteur de Sclue l'oppofe plus 
que tous, pour fonder cette prétendue fou uerameté Acépha- 
le, & mon fl.ru eu fed' vue Republiq ne, (ans chéri ndependan- 
te(ee qu'elle n'a iamais eftéj & de l'Empire & du Royaume, 
& partant de Dieu,queles Rois repreiententparmy les hom- 
mes : là où comme officier Royal , il deuoit s't ftorcer de tout 
(on pouuoir.&fe tenir heureux d'vvoir pleinementautho- 
rrfee voftre Fleur de Iis,&. non pas d'y eftablir vne licence ef- 
frénée de contenter fespaflions r & voyesdefait, auxdefpens 
des innocents, & vn delert efcartè de voftre cognQuTrnce.ou 
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il feroit loifible à chacun de donner fespamons pour des Ioix, 
8C oppreil tr vos plus a il curez lerui teurs , fans pauuoir crier a 
fou Roy, où vos naturels fubiets ieroicc vexez & chaHezJans 
pouuoir le plemdre: où cousles biens,& toutes gens d'Egli» 
ie,chofe prodigieufe, non iamak ouye en toute la Chreftien- 
téjnyentouslcsfiecles * Voire les Abbez les plus releuez, 
Ôcfacrez,portans mitre 8c crofTe,ftroient àlamercyde tels 
iuges, Scquipiseft, & qui fait horreur d'y penler feulement, 
desiuges de Ja prétendue Religion, qm nerefpirentqueia 
ruine de I'EgIife& des Ecclcfiaftiques:&enfinoù. lesiuges 
feroient parties, voire ennemis iurez , ce qui n'a jamais elle 
ouy en aucune barbarie îs'engraifleroiem des biens du iup- 
phant ï & fi en voudroient efîreles iuges. 

Car ,S ire, la iufticedeMetseit. tellement compofce,qu© 
des treze , qui eft (e magiftrat , fans qu'il s'en vie ïamaii autre- 
ment,^ moittié précisément font delà Religion prétendue,, 
comme auffi la moitié du Confeil du maiitxeEfcheuin, niais 
en telle forte que fix huguenots, auecvn Catholique,fuiuant 
leur pra&iqueiournaliere, peuaent iuger,& déterminer de 
tous procez,comme ils difènt, en dernier retfort , & leiquels 
partant feront te procez à vn Preftre ,à vn Chanoine, voire a 
vn Abbé,&cpourquoy non àTEuelque,quin'eft non plus pri- 
uilegic.ny exempt en fes rerres,ny en fa perlonne,que l'Abbé 
de S. Arnoulauxfiennes? Beaucoup plus encorenigeront ils 
des biens d'Eglife, les aliéneront , Se vfurperontàleurplaifir, 
ainfi qu'ils ont fai& iufques icy , & le funttouslesioursàla 
veuè" de tous. Le toutfansappet & fans remède : comme il eft 
indubitable, que plus de la grande moitié de ceux du magi- 
ftrat&du Confeil de Mets, de/bernent injustement oc im- 
punément les biens & les terres de l'Abbaye de faincl Ar- 
noaljfi que beaucoup d'entr'eux né viuentd'autrechofe,ain- 
fi qu'il fe verra au premier jour pardeuant voftre Maiefté, 
pour le recouurement d'iceux biens 6c terres : crainte 
K defefpoir qui les a porté à toutes ces extremitez, & à 
ioindreleurs interefts,& vmrpations extraordinaires aux paf- 
fions du fieurdeSelue, voyants qu'il falloitlafcherprife , & 
quelefuppiiant leurenauoit défia donné des grandes ôevi- 
uesfecoufles. Quantau fieurde Selue, il n'a cfté commis de 
veftrc part, que iur les différents des foldatsôc citoyen s^ainfi 
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qu'il appert par fa commifâon icy canioiiicle: de la mémoire, 
de cous les hommes, on n'a iamais ouy direqu'ilait iamais 
oie prendre cognoiilance du moindre Chanoine de iaind 
Eitiennc , qui ne (ont ny (i francs, ny lï priudegiez que 
fam& Arnoui : non feulement cela, ains eft choie inaudi- 
re,que iamais i I ai café entreprendre (ur le moindre citoyen, 
ou crochereurde Mets, que de leur libre volonté : Ci bien 
que Je moindre Sauerier Meffin ièra plus priuilegic que 
l'Abbé de fàin&Arnoui:faur-iIplu$ grand argument pour 
profonder le chaos de foneftrangeenrreprife ? D'ailleurs, ce 
qui eftinfiniement lamentable, routleConieil duditdebel- 
ue eftauffi en mefme forte m y Party, moitié h uguenots^noi- 
tié Catholiques , hormis que le Procureur de voftre Maieftë, 
&fon Greffier, Secrétaire, commeauiîî le Greffier de lai u fai- 
te des Treze ion t tous huguenots , meime appert par Cts ten- 
tencespretendues, données contreleiupplianr, qu'il a pris 
auecibyles fieurs Treze, &c maiftre Eeicheuin , tels que ie 
viens de les qualifier huguenots, Scies parties formellespour 
eftreles iugesdu fupphant. 

Et eft vray auffi, S i k e, que ceux delà Religion prétendue", 
ont des chambres imparties en voftre Royaume, mais telle- 
ment m/parties quelles doiuent eftre touiiours compofees 
d'autant deCacholiquesque d'autres en leurs iugemes,c<non 
pas iix huguenots, de vn Catholique commea Mets, s'il leur 
plait,&ee qu'ils font tous les iours. Et il n'a on iamais ouy dire 
en tout ce Royaume, ny en aucun autre endroit de la Chré- 
tienté, 8c de toute latcrrehabitablequelcs biens d'Egli(e,& 
beaucoup moins, les perionnes Eccldïaftiquesioientiugeez 
par tel les Chambres m y parties v & par ceux de la contraire Re- 
ligion hormis a Mets: ce qui feroit encore peut eftre d autant 
plus fupportable^ {eftant vray que de ce party, & fignamment 
a Mets, s'en tronuent des gens de bien, & qui av ment la iu- 
ftice, Se zeleza voftre feruice , &: qui fe font inonftrez , en ce 
fait plus humains que de Selue,)fi du moins l'appel ,6c l'accès 
eftoit libre à voftre Majefté.ôc à voftre Parlement, & fi ce n e- 
ftoitvnmonftretres hideux, de voir les Prélats, & les bien 
de l'Egliie Catholique iugez,£c meftrifez par les ennemis im- 
placablesde l'Eglife, ôc de Dieu, enquoy les miniftreshu- 
gucnotsfcroienr plus heureux, plus fracs, Ôc plus priuilegiezj 
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lefquelsonn'aiamaisouy auoir voulu fubirle iugementdes 
Prélats, ou iu ges Catholiques» bien que maigre eux ils foienr, 
& doiuent eihe lei<rs pafteurs légitimes. 

Enfin Sire, pour s'aquiterdu ferment qu'il doita Dieu, 
Scàvoltre Maiefté, preitc folemnellement entre les mains 
devoitregtandAumoinierde France, le luppliantpruteitc 
^que fi voitre Maicitë n'eflably t a Mets , quelque autre forme 
deiuibceR,oyalle,dependente toutatàit&abloluementde 
voftre parlement •& de voitre Maieftc, ôc il elle y permet plus 
long- temps cette confution de tant delouuerainetc's ) &.iufti- 
ces pelles méfies, &eiloigncez des rayons /blaires de voitre 
Maiefté, 6c fl ceux qui (ètrouueronrauoirconculqué voitre 
au thon té,& déprimé voitre Majc (lé ne Ion t exemplairement 
châtiiez pour la terreur des autres, {ans doute celle belle & 
grande ville frontière, & importante périclite tout a rai t de (c 
perdre, fbuftenuëfeulementmfquesicy parla prouidence di- 
urne , qui regarde plufieurs gens de bien qui y réftenc encore, 
aueclefaing, diligence & authoritcdesGouuerneurs, ioin- 
cte a l'inclination de tous les vrays Me/fins toute porteeaia 
fleur de Lys ,ôc a voitre obeiilàncejdequoy kfuppliantdef- 
charge là confeience deuant Dieu, 6cvoltreMaieité:pou- 
uant adioufter auee toute vérité quelle y rrouuera vn rres- 
©rand nombre de fes ridelles feruiteurs qui embrail eront très 
auidemen^toutes les volontez,& qui ne refpirent autre cho- 
ie que d'y voir plainement&parfaicïemctiapuiflanceR.oyaî- 
leeftabhe, gemiilàns fous les oppretlions de celle iuftice tu- 
multuaircconfule, précipitée, Ôc libertine. Ets'ils s'en trou- 
uent qui veulent faire entendre autre choie pour intimider 
IesOfticiers, & mi mitres de voltre Confeil, ils ne ion t pas fer- 
uiteurs de voitre Maiefté, & n'en l'ont pas hicauans que Je 
fupplianc, qui a vefeu Ci long-temps auec eux, auecauuatde 
paffionà voftreferuicc, qu'ils figuraient auoir; Toute celte 
beHegarnifon fort Catholique tande>Chcb,queIesfoIdats, 
font de cœur &. d'affeclion à voftre Maiefté. La nobiclTe 
prclque touce,à ce que i'en ay recognu,y eft toute portee,& y 
a long temps que voitre Confeil ne retentift que de leurs 
plaintes contre les Ma giftrats, Scie lîeurde Selue, qui les ont 
toufiours mal traittez,&oppreiîes leur droits &iurjldiclios 
à outrance.Dedans le Chapitre de fainec. Eftienne,yenaeu 
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toufîoursvn petit n ombre de cinq ou iixpour le plus étran- 
gers, qui ont forme vne (ourde faction contre voftre autho- 
rité, fefontoppo fez a tout ce qui a concerné voftre fer uïce,, 
dequoy voftre Maiefte a rell'enty les erraitsau befoin , de fraî- 
che, èc récente mémoire ; &C pour fe mieux couurir ont par 
route fortes d'artifice toufiours empefché, fie empefehent 
tous les ioursladuancement de voftre feruice, fie que vos na^ 
curelsfujetsne trouuent place en leur Chapitre, fie quand ils 
s'y font trouucz leur ontdreiïe mille embufehes pour s'en 
défaire, fie pour les affliger. Pour â quoy paruenir, ils ont à 
Rome des grandes correfpondances ,c(pient tous les bénéfi- 
ces vacans, fie par toutes voyes les font tomber aux mains de 
étrangers , maquignons de bénéfices très- afpres ,qu>on def- 
fignera par nom , ôefurnom à voftre Maiefté, fie auec d es exem- 
ples tres-recents, 5c en grand nombre, qui feignent encore, 
fiefeigneront long temps, fi voftre Maiefté n'y met bon or- 
dre, come Henry le Grand, de gtorieufememoireauoittaf- 
ché de le faire par vnEdit expres,qu'on a défia foulé aux pieds 
mille fois, £c mis au vent, quelque diligence que les Gouuer- 
neurs y ayen t peu, fie feeu apporter. Tant cette confpiration 
efteachec , St couuerte , mais puiflante. Hormis celte petite 
poignée defaclieux eftrangers,Se mal affection né s,re refte de 
tout ce grand Si vénérable corps delà Cathedralle, plus des 
deux tiers, fie demv,ausc tour le refte du Clergé, trois ou qua- 
tre autres Abbayes , tout le vénérable fie deuot Chapitrede 
fainct Sauueur , fie plus des deux tiers fie demy , de celuy de 
faind Thibaud (ont affairez fie affectionnés feruiteurs de 
la Heurde Lys. Pour le commun du peuple Se delà Bour- 
geoifie, tous ceux prcfque qui font originaires Meffins ho- 
norent de cœur voftre Maiefté, fie gemiiTent après voftre au- 
thorité , pour la voirparmy eux éternellement affermie, 8e 
au rang qu'elle y mente, fie ne fe peut guère voir vn meil- 
leur peiiple,iiy plus affe&ionné à voftre Couronne, n'eftoit 
l'infedio&J'exhaîaiibnpeftifcrédecesefpritsrefugieZjfiCra- 
maftez de diucrfês nations : quii'engraiffentÔcf'enrichi/rent 
dufàng, fie desimpofts qu'il mettent fur panure peuple, fans 
en remlre compte à perfonne du monde : fie les conniuenfes 
des Officiers, de vo lire iuftice qui y font, qui infectent Se cor- 
rompent tout ce naturel Meflîn.Dcquoyiepuis,SiRE.parler à 
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voftreMaiefléjpourauoir prins peinCj&fait eftudcpartïculier s 
par cômandement trcs-expres de feu Henry le Grand , ?o Are 
très- honoré Père, d'en defcouurir ce qui eftoit ncelkire 
pour voftreferuice. 

PArtant, S i r e ,1e fuppliant opprefle de toutes parts,ujp- 
pliçtres-humblemenr voftre Maiefté, qu'il luy plaifejet- 
ter l'œil de pitié, d'équité & de clémence lur luy , & fur fa 
maifon defoleejles prenant u"ngulierement,Ôt à ceterTccl fous 
fà. protedion Royalle , ainfi qu'ont fait tous vos anceftres, j! y 
a plus de mit le ans, coordonner que toute les procédures, Ju- 
gements, faifies,informations, bref, tout ce qui a eftc fait,tat 
par ledit de Selue , queles fieurs treze ,1e maiftre Efcheuin , le 
Preuoft prouincial, U autres officiers à l'encontre du fup- 
pliant, feront caflës, annullés, bifés , $C tirés de leurs regi- 
ïtres.Et parce qu'on luy a dilapide , fans aucune formedeiu- 
ftice, plus de douze millcliuresde so reuenu» ordônerqu'auac 
toutes chofes, letoutluy foit reftituéÔC reftabiy en fon en- 
tier & premier eftat,ainfi qu'il eft porté très -oprefîcmen r , & 
iîngulierementpar(àgardegardienneXeditdeSelue& foly, 
contraints à en re(pondre,& y fatisfaire à leurs propres & pri- 
uez noms ,par faifies de leurs biens , gages , & autres chol'cs à 
euxappartenantes. Etparcequetous les iours fe prefentent 
grand nombre dedifficultez vrgentes, touchant les Jufdicr.cs 
chofes , qui concernent le fuppliant, èc fon Abbaye: & qu'il a 
beaucoup deprocez en tamez,pour le recouurement des bics 
détenus, tanrparlcfditsfieun treizc,qu'autresdup3ysMeiîîn, 
en grand nombre; defquelles choies,ÔC femblablesjes fufdirs 
de Selue v & magiftrat,nepeuuent cognoiftrc,eftans iuges in- 
competans,& en outre fes parties formelles , voire ennemis 
iurezSt irréconciliables, ordonner que la cognoiffance en 
appartiendra aux iuges affignez par les fufdites gardes gar- 
diennes^a. fçauoir de Vitry . fie autres, auec appel à voftre Par- 
lement. Et cependant qu'adiournementperJonnel iera don- 
né contre leldits de Sclue , & Ioly, pour fe voir condam- 
ner à faire réparation d'honneur au fuppliant , & leurs 
procédures en leurprefence caflees Êc lacérées, & mifes au 
neat,auec afîïgnation , tantaudit deSelue, qu'au fieur Ioly vo- 
ftre Procureur, maiftre Efcheuin, Se Syndic des treze opno* 
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iant { vcu qu'il f'agit de voftre Couronne, & d'vne garde gar- 
dienne) pardeuant voftre Parlement, pour fe venir voir de- 
boutterconcradietoirement par arreft folemnel 8c inuiola- 
ble, de leur prétendue (ou uerain été ficiurii diction, tan tfurla 
ville de Mets,ô£ pays Meilin , en gênerai, qu'en particulier,fur 
les biens ,droi&s ,ôcperionne de L'Abbé defàind Arnoul ,&c 
fur ce, exhiber leurs prétendus priuileges, que voftre majefté 
trouuera eftre fubreptifs , & imaginaires: enfemble de fe voir 
condemner à fouffùrlafufdi&e garde gardienne, fuiuant fa 
forme & teneur,à faire toutes réparations deuë? 2c raifonna- 
blesaudit iuppliant, tat pécuniaires de douze mille hures d'a- 
mende, qu'autres peines , félon 1 exigeance de tels atten tarts, 
contre l'authonté de voftre Ma] efte.-Sc contraints de reftituer 
ôcreftablirkschofes iniuftement détenues, & à reparer tous 
Ôcchacunsles fufd ici s attentat s ,6c tous au très, furuenusdu 
depuis, auec defpens, dommages &: interefts. Quoy faifant 
voftre Majefté, feraiuftice-.ôc comme fécond fon dateur ,rele- 
uanc l'Abbaye defainct Arnoul, voftre grand ayeul , de/âto* 
taie ruine, obligera touteceftepaïuireii'îaifondefolee.&fon 
Abbéfuppliant,d'adreffcr(anscefie leurs vœux au Ciel vers 
le Dieu tout puiflTant, le Roy des Rois, le protecteur Se ven- 
geur desoppretTez, pour l'entière profperitè de faperfonne s 
dejaXauronnCjôcdefes Royaumes, 
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